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C Ol\1:PAG NIE 

DES 

MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX 

SOCIÉTÉ CIVILE 

au .capital de 4.000.000 de francs 

Fondée en 1843. 

SIEGE SOCIAL: à NŒUX-LES-MINES (Pas-de-Calais). 

il ;?SC--+;i 

Concession de Vicoigne, d'une superficie de.............. 1.320 Ha. 

Concession de Bruille, d'nne superficie de ................ 403 Ha. 

Concession de Château-l'Ahbaye, d'une superficie de..... 916 Ha. 

Concession de Nœux, d'une superficie de.................. 7.979 Ha. 

Superficie totale des concessions........... 10.618 Ha. 

Nombre de sièges d'exploitation................................... 9 

N ombre de fosses en service ou en fonçage ... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

Personnel toLal au 1 cr janvier 1900 .................... " .. " .. ... 6.592 
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ADM 1 N ISTRATION 

Conseil d'Adm.inistration. 

MM. Léon RENARD, Président, industriel, il Fresnes (Nord) el il Paris, 
75, rue de Miromesnil. 

Louis DUPONT, Vice-Président, banquier, à Douai (Nord). 
Louis DE \V ARENGHIEK, Secrelaù'e, à Paris, 67, avenue des Champs-

Elysées. 
Louis PAG~IEZ, Administrateur, avocat, à Cambrai (~ord), 
Edouard DULTOT, Administrateur, avocat, il Valenciennes (~ord). 
Baron Louis DE LA GRANGE, Administrateur, il Paris, 46, rue 

Copernic. 
ROBERT Marquis DE BEAUCHAMP, Administrateur, au Château de 

Verrières, par Lhommaizé (Vienne). 
Vicomte C16ment DE GCRlÈRES DE CASTELNAU, Ingenieur'-Conseil, 

il Paris, 15, avenue Bosquel,. 

Com.ité de surveillance. 

MM. le Dodeur Casimir DAZI~. à Cambrai (Nord). 
Jean LE BRET, Ing-énieur civil des mines, à Paris, 148, boulevard 

Haussmann. 
Louis DUPONT fils, banquier, il Douai (Nord). 
Albert RENATlX, notaire honoraire, à Cambrai (Xord). 

Direction et Chefs de service. 

M\1. S. AGNIEL, Agent général. 
J. ORIEULX DE LA PORTE, Secrétaire général. 
E. ROBINET, Ing-énieur en chef des travaux du fond, 
L. BRESSON, Ingénieur en chef des travaux du jour. 
C.FIÉVÉ, Chef des Approvisionnements. 
E. POTAUX, Agent commercial. 
C. DERNIÈHE, Chef de la Comptabilité. 
J. TOURNIER, Chef du Contentieux ct du Domaine. 

------~$~OOO~(r.----~ 
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COMPAGNIE 

DES 

MINES DE VICOIGNE & DE NŒUX 

NOTICE 
HISTORIQUE & DESCRIPTIVE 

CHAPITRE 1er 

HISTORIQUE 

Le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais l'ail partie de la vaste 
formation carbonifère qui s'étend, sur près (le 500 kilomètres de longueur, 
ct d'une façon presque (;Ontinlle, depuis la \Vestphalie.i llsqu'au Boulonnais. 

La houille est exploitée en Westphalie ct en Belgiqlle de temps 
immémorial, grâce aux affleuI'emcnts du terrain houiller, 

Il n'en est pas de même dans le DOI'd de la France où cc terrain est 
recouvert par une formation plus réconte dont l'épaisseur va jusqu'à 
200 mètres. 

Aussi, c'est seulement en 1720 que la houille fut découverte à Fresnes, 
puis en 1734 à Anzin et en 1778 à Aniche. 

Do nombreuses recherches furont faites alors dans touto la région, à 
partir de cette époque; mais la plus grande partie restèrent stôriles ct 
celles qui découvrirent le charbon durent p,lre bientôt abandonnées, les 
gisements rencontrés n'étant que peu ou point exploitables avec les 
moyens d'action dont on disposait alors. 

C'est seulement en 1820 que les recherches entrèrent dans une période 
de succès et commencèrent à se multiplier de toutes parts. 
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En 1828, une société entreprit des sondages à Bruille, enlre Condé el 
Saint-Amand, près de la frontière belge, et retrouva dos couchos de 
houille qu'une compagnie (lite de ~Iortagne avait essayé, sans succès, 
d'exploiter avant la révolution. 

Elle demanda et obtint, le 6 octobre 1R32, uno concession de 403 
hectares, dénommée concession de Bruille. 

Deux puits ouverts immédiatement ne rellconlrèrent que des couches 
de peu de valeur dont l'exploitation était ruineuse. 

La Compagnie entreprit alors des recherches au nord de sa concession 
et découvrit uno couche plus importante qui lui valut, le 19 août 1836, la 
cODcession de Chàteau-l'Abbaye, d'une superficie de 916 hectares. 

Une fosse dite de Pünlpéry y fut creusée et exploita, jusqu'en 1851, 
une veine de 90 centimètres de puissance. 

La fièvre de recherches ne faisant que croître avec les succés des 
promiors sondagns, deux nouvelles socicités se formèrent en 1S:n à 
Cambrai: la Compagnie de Cambrai, dirigpc par M. Boittelle, et la 
Compagnie de l'Escaut, dirigée par M. Evrard. Ces deux sociétés 
ètalJlircnt des sondages au hameau de Vicoiglle, au nord de la COIllIIlune 
de Raismes, rencontrèrent un riehe gisement et ouvrirent immédiatement 
la première une fosse et la seconde deux fosses. 

Presque aussitôt, la Compagnio de recherehes d'Hasnon, fondée en 
H(l3 et constituél), le 17 novembre 18::37, en société d'exploitation, vint 
s'établir à Vic oigne et entreprit un sondage qu'un accident dut faire 
biontôt abaIldoTlner. 

Puis la Compagnie de Bruille, que dirigeait}1. Ewbank et qui 
avait précédemment sondé dans la forêt de Raismes, vint ouvrir 
égalemem une quatrième fosse non loin des premières, et enfin la 
Compagllie de Vervins, dirigée par 11. Sohier, rmtama plusieurs sondages. 

L'Administration, e!l présence des résultats et surtout des travaux 
importants dé:jà exéculés, se Irouva fort embéirrassée pOllr savoir à qui 
attribuer la concession demandée. Aussi prit-elle le parti d'inviter 
purement ct simplement les compagnies concurrentes de Cambrai, de 
l'Escant, dA Bruille ct d'Hasnon à s'associer entre elles pour constituer 
une compagnie unique. 

L'accord s'étant fait, la concession de Vicüigne, d'une superficie de 
1320 hectares, fut octroyée, par décret du 12 septembre 184-1, aux 
qllatre compagnies slIsnommées qui s'associèrent, le 1er octobre 1841, 
sous le nom de Compagnie des Mines de Vicoigne. 

Mais la société ne fut reellement constituée que le 30 novembre 1813. 
L'apport social fut fixé à 2.400.000 francs représentés par un versement 

de 600 francs sur 4.000 ac:tions de 1.000 francs. Chacune ùes sociétés 
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reçut 1.000 actions et dut acquitter son apport, soit en travaux ou 
matériel, soit en espècos. 

La Compagnie d'Hasnon possédait bien, par ailleurs, une concession; 
mais ses puits n'ayant donné que des rôsultats négatifs, elle se trollyait 
saIlS ressource aucune et incapable de verser les 600.000 francs exigés. 
Dans ces conditions, elle s'aboucha avec la Compagnie d'Anzin, déjil 
puissante, et lui vendil, en mème temps que sa concession, ses droits SUI' 

les mines de Vicoigne. 
La Compagnie de l'Escaut, au contraire, qui apportait deux puits et un 

matériel important, d'uno valeur supérieure à 600.000 francs, reçut un 
appoint en espèces. 

Peu de temps après, la Société de Bruille céda ses concessions de 
Bruille et de Chàteau-l'Abbaye à la Compagnie de Vicoigne. 

Cette dernière se trou va alors en pos~ession de trois concessiulls 
d'une superficie totale de 2.639 hectares. 

Mais une seule étClit réellement riche, celle de Vil:oigne, et c'est de ce 
côté que se portèrent les efforts de M. AUBÉ DE BRACQUEMO~T, 
Ingenieur civil des Mines, (lui avait ôté nommé directeur (le la Com­
pagnie en 1841 ct qui, par son intelligence ct son activitô, sut dôveloppor 
l'outillage el la production des quatre fosses de ~Yicoigne et, par un 
abaissement considérable du prix de revient, obtenir des bénéfices 
importants avec une extraction relativement faible. 

La fièvre des recherches houillèl'es ne s'était pas limitée al! dépar­
tement du K ordo Dès 11.10, des sociétés s'étaient formées pOUl' l'etrouvoI' 
daus l'Ar'lois le prolongemont du bassin houiller de Valenciennes. Mais 
la plupart des recherches s'étaient faites dans la direction générale de ce 
dernier' bassin, r,'est à dim dans les environs d'Arras. On ignorait alors 
que le Lerrain houiller change de direction précisément à Douai pour se 
relever de près de 45 degrés vers le Nord. 

On ne connaissait pas non plus l'accident du sud du bassin, qui a 
renversé les terrains anciens au-dessus du lerrain houiller, et les recheY'ches 
les plus septentrionales, qui auraient pu rencontrer la houille, ét.aient 
anêt6es sitùt qu'on avait louché les terrains anciens. Et du reste, le 
matériel employé alors n'eut sans donte pas permis de pousser ces 
sondages aussi loin qu'il l'eût fallu pour atteindre la houille. 

Aussi, dos 1840, l'engouement était tombé, et la découverte du terrain 
houiller, en 184J, à Oignies, dans un forage entrepris par Mme de Clercq 
pour rechercher les caux jaillissantes, passa inaperçue. 

Kéanmoins, l'esprit judicieux de M. de Bracquemont avait entrcvu la 
vérité et, en 184fi, il proposait à son conseil d'adminisl.I'Cltion de faire dus 
rccherches du côté de Lens. 
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Il ne put cependant faire partager ses convictions aux administrateurs 
de Vicoigne et revint sans succès à la charge en 1846. 

Mais l'un de ces Messieurs, M. Soyez, sut tirer parti des idées émises 
par M. de Bral:quemont et, cn 1817, le terrain houiller était. découvert à 
l'Escarpelle et successivement 11 Courrières, puis à Lens. 

Devant ces résultats, la Compagnie de Vicoigne n'hésita plus ct, en 
1830, sur les indications do M. de Bracquemont, vint ouvrir un premier 
sondage à Loos-en-Gohelle près Lens, puis six autres sondages à N œux, 
Sains-en-Gohelle, BAthuue, Hersin, Annequin ct Douvrin, qui tous décou­
vrirent le terrain houiller à des profondeurs variant de 133 mètres à 177 
mètres 85 et constatèrent la présence de couches de houille allant 
jusqu'à 0 m. 84 d'épaisseur. 

Le 1 Cl avril1Rf)1, la Compagnie de Vieoigne commençait sa première 
fosse sur le territoire de Nœux, près de la route uationale de Béthune à 
Arras. Le niveau aquifère fut passé sans difficulté el le terrain houiller 
atteint le 15 février 1852 à 158 rn. 88 de profondeur; le 11 avril suivant, 
on recoupait les promières veines de charbon ct les travaux d'exploitation 
commencèrent immédiatement. 

CeUe fosse, la troisième du Pas-de-Calais, avait été munie de tous les 
derniers perfectionnements et constituait un réel progrès pour l'époque. 
Son diamètre était rle 4 mètres, au lieu de ::l mètros que l'on n'avait pas 
osé depasser jusque la. La machine de fonçage avait une force de 20 che­
vaux et, pour la première fois, l'épuisement fut fait au moyen d'uno 
machine à traction directe de 120 chevaux. 

On y installa uno machine d'oxtraction à deux cylindres oscillants ct 
commande directe sans engrenaglès, des cages guidées, des ventilateurs, 
oLc., ct ces installations, qui faisaiont le plus grand honneur il. l'esprit 
inventif ct entreprenant de M. de Bracquemont servirent longtemps de 
morlèle à toutes les auires inslëlllaLioIls du bassin. 

Divers autres sondages, exécutés dans les environs par la Compagnie 
de Béthune, ayant confirmé les résultats acquis par les sondages de la 
Compagnie de Vicoigne, un décret du 15 janvier 1853 accorda à cetle 
dernière une concession de 6.528 hectares. 

L'extraction, qui avait été de 9.t28 tonnes CIl 1852, atteignit 31.213 
tonnes en 1853. 

La Compagnie de Vicoignu, non content.e du travuillcr, pour son prupre 
compte, à développer la prospérité industriolle du pays, avait en outro 
prêté son concours à d'autres compagnies. Concurremment avec la 
Compagnie d'Anzin, elle était d'abord entrée pour un tiers dans la 
création de la Compagnie de Dourges, dont la cOI1(;ession était sollicitéo 
par MIlle de Clercq et ~1. Mulot. 

Puis, elle avait avancè une somIIle de 500.000 francs a la Compagnie de 
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Lens, contre remise de la moitié des actions, et avait prêté son matériel et 
son personnel pour le percement de la première fosse de cette compagnie, 
dont tous h,s travaux furent dirigés par M. de Bracquemont. 

Mais la publication d'un décret du 23 octobre 1Ri12, qui interdisait 
formellement les réunions de concessions de même nature, sans autori­
salion préalable, sous peine de retrait, donna a réflôchir à la Compagnie 
de Vicoigne qui, n'ayant ]las encore obtenu la concession qu'elle sollicitait, 
crut prudent de renoncer à sa participation dans les compagnies de 
Dourges ct do Lens. 

Cette dernière lui remboursa SOIl avancc en no payant que la location 
du matériel et reprit son indépendance. 

Néanmoins, sitôt après l'obtention des concessions, les Compagnies de 
Vicoigne, Lens et Dourges formèrent de nouveau ]e projet de s'associer 
pour lutter plus efficacemont contre la concurrencc des charbons anglais, 
belges ct du Nord, et pour assurer aux deux dernières l'expérience de la 
première. 

l~ne demande fut Hdresst~e au Ministre, cn Illai 1853, et soumise à 
enquête en oclobre de la mème Hnn(ie. Elle souleva d'unanimes protes­
tations, non seulement de la part des Conseils généraux el des Chambres 
de Commerce, mais encore des compagnies voisines, et, malgré une 
réponse calègorique de la Compagnie de Vicoigne, fut rejetée par décision 
ministérielle du 25 juillet 1855. 

Cet ôchec n'entrava cn rien le développement des mines de ]\'"œux. Le 
1 er juin 1854. une seconde fosse était ouverte sur le territoire d'Hersin, 
non loin de la première; elle entrait en exploitation dès 1856, et portait 
l'extraction il 65.276 tonnes et à 93.318 tonnes en 18:>7. 

En même temps, de nouveaux sondages au sud de la concession consta­
taient la présence du terrain houiller et permettaient à la Compagnie de 
Vicoigne d'obtenir, par déael du 30 décembre 1857, une extension de 
1.451 hectares qui portait la superfkie totale de la concession à 7.979 
hectares. 

Il fa llait ouvrir des déhouchés faciles à CES fosses. En 1861, un embran­
chement particulier les reliait à la ligne des houillères d'Arras à Béthune 
qui venait d'être construite. 

L'année suivante, on creusait un canal do 2.500 mètres, relié an canal 
d'Aire il la Bassèe, et l'embranchement de la Compagnie était prolongê 
jusqu a Rtmvry où ètaient insta1l6s les quais d'embarquement. 
L'extraction atteignait alors 116.078 tonnes. 

En 1803, une troisiôme fosse était ouverte à côté de la gare de Nœux 
ct mise on exploitation deux ans après. Grâce à ce nouvel appoint, 
l'extraction s'élevait, en 1866, à 192.888 tonnes. 

Cette même année, la quatrième fosse était entreprise auprès du 
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village d'Hersin ct munie immédiatement de son embranchement. Cette 
fosso, comme la deuxième, était placée sur le faisceau des houilles 
grasses dont la vente était particulièrement rémunératrice. 

Elle entta en exploitation en 1868 et porta la production totale des 
mines de N ceux a 205.505 tonnes. 

La période de prospérité si remarquable qui suivit la guetre de 1870-71, 
en provoquant une exploitation intensive destinée à répondre aux besoins 
de l'industrie, fit monter rapidement l'exttaction à 280.9:20 tonnes, en 
1871,383.221 tonnes, en 1872, et 437.125 tonnes, en 1873. C'était, avec 
ce dernier chiffre, une augmentation de 112 %, par rapport à l'extraction 
de 1868, c'est-a-dire en cinq ans. 

Les mines de Vicoigne, par contre. n'avaient pas suivi le développement 
rapido des mines dl' Nœux. Rien, du l'este, n'y prèlait, ni le gisoment, 
ni l'outillage, ni surtout la nature de la houille, dont le placement restait 
assez difficile. L'industrie prèfèrait alors les charbons gras aux charbons 
maigres et les efforts de la Compagnie de Vicoigne se portaient naturel­
lement sur les fosses de Nœux. 

La production (les quatre fosses de Vicoigne avait atteint 116.676 
tonne~, en 1855, et co chitrre n'avait pas encore été dépassé en 1871-
La période heureuse qui suivit permit néanmoins de porter l'extraction a 
13U.971 tonnes, cn 1873; mais cc chilfre ne pul ôtre rnaiuienu et l'ex trac­
tion ne cessa plus de décroître jusqu'en 1880. 

En 1873, le fonçage du cinquifime ~üi~ge d'Ilxtraction des mines oe Nœux 
fut décidé ct entrepris entre les villages d'IIursiIl ut de Barlin, a la limite 
de œs doux communes. Cette fosse fut mise eIl exploilation en 1875, et, 
bien que la période prospère fut Lennillée, permit de cou tinuer à 
développer l'extraction. 

En 1879, la production avait atteint 524.196 tonnes. La Compagnie 
résolut de se développer encore et, dans ce but, décida la création d'un 
nouveau siège ct le doublement de la fosse n° 2. 

La nouvelle fosse fut entreprise près du village de Labourse, a\l nord 
de la concession, da ilS le faisceau des charbons demi-gras. 

Mais 10 sous-sol ôtait à cct endroit difrorent de ce qu'il avait ôté plus au 
sud. Très pf]rméable, il donna passage à des venues d'eau considérables 
auxquelles on ne s'attendait pas ct qui crèèrent de sèrieuses difficultés. 
On (lut même suspendre le fonçage pour s'outiller. Neanmoins, on 
réussit à passer ce niveau aquifère et la fosse fut mise en exploitation 
en 1883. 

La fosse nO 2 bis avait été achevée en 1882. On la compléta de suite; un 
t:riblage y fut installé, en 188G, et l'ancienne fosse devint fosse 
d'aerage. 
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L'extraction atteignit alors 670.876 tonnes et l'année suivante, grâce à 
la mise en exploitation de la fosse nO 6, 750.2G::3 tonnes. 

En 1885, la Compagnie décida la constructiun d'un nouveau puits, près 
de la fosse n01, la plus ancienne de la concession. 

La nouvelle fosso, au diamètre de 4. m. 70, fut foncée sans grandes 
difficultés et assez rapidement, et mise en service le 20 mars 1887. Comme 
la fosse nO 2 bis, elle fut pourvue d'un criblage perfectionné et remplaça 
définitivement la fosse nO 1 qui devint fosse d'aérage. 

En 1887, l'extraction atteignait 998.873 tonnes. 
La Compagnie entreprit alors le fonçage de sa septième fossç qui fut 

placée, au sud de la concession, à la limite de la commune de Darlin, sur 
le faisceau des houilles grasses il longues flammes, exploitées à Drua} et. 
à Marles, et dont la vente était alors particulièrement rémullératrice. 

Cette fosse, au diamètre de 5 mètres, fut terminée en 1889 et mise de 
suite en exploitation. 

Les grèves qui survinrent malheureusement cette année même, ct se 
renouvelèrent on 1891, enrayèrent le développement normal de l'extrac­
tion et c'est seulement An 1802 que le million fut dépassé par une extraction 
de 1.1'13.147 tonnes. 

Eu 1893, la nouvelle fusse fut munie d'un criblage perfectionné. 
Un deuxièmo puits avait éte commence en 1880 à côté de la fosse nU 5. 

C'est seulement en 1898 qu'il fut outillé et transformé en siège d'extraction, 
la fosse nO 5 devenant fosse d'aérage et d'épuisement. 

A la fosse nO 7 également, un puits d'aérage avait été commencé dès 
1891; il fut achevé en 1898 et l'on est en train de l'outiller pour en faire 
une fosse d'extraction. 

Les mines de Vicoigne n'avaient pas été négligées pendant ce temps. 
Dès 1875, l'extraction difficile et peu fructueuse avait été limitée aux 
fosses nos 1, 2 et 4. En 1887, la fosse nO 1 avait eu son outillage rtmouvelé 
et un criblage y avait été installé. En 1889, la fosse nO 2 était arrêtée li son 
tour ct la fosso nO 4 était à pou près complètement refaite. On y installait 
des cagos guidées, des machines neuves, un criblago, et grâce à cos per­
fectionnements, qui augmentaient considérablement la puiilsance extractive 
de cette fosse, la fosse nO 1 pouvait être arrêtée à son tour en 1892, de 
manière à réduire autant qu'il était possible les frais généraux, en concen­
trant l'extraction à une seule fosse. 

En 1896, la Compagnie décida de doubler aussi ses fosses nOs 3. 4 et 6 et 
de créer son huitième siège d'extraction. Mais les travaux furent quelque 
peu différés et c'est seulement en 1899 que le fonçage des fosses nOS 8 et 8 bis 
fut entrepris sur la commune de Verquin. Il se poursuit avec activité et la 
mise en exploitation de ce siège pourra commencer en 1901. 
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La fosse nO 3 bis a été achevée dans la même année 1899 ; on est en train 
de l'outiller et clIc pourra extraire également en 1901. 

Les fosses nOI 4 bis et 6 bis sont en fonçage. 
Enfin, la création du neuvième siège d'extraction est il l'étude et les 

travaux en seront entrepris prochainement. 

En même temps qu'elle développait ainsi son extraction par la création 
de nouvelles fosses, la Compagnie perfectionnait sans cesse son matériel 
et son outillage, et chaque installation nouvelle constituait un progrès 
réel sur les précédentes. 

L'air comprimé est actuellement d'un emploi général au fond, où il 
rend les plus grands services. 

La ventilation a attiré ég,11ement l'attention des ingénieurs ne la Com­
pagnie, d'autant plus que le grisou a fait son apparition aux mines de 
Nœux en 1877, d'abord à la fosse nO 1, qui est devenue franchement 
grisouteuse, et ensuite il la plupart des autres fosses qui ont des quartiers 
faiblement grisouteux. 

Enfin, l'emploi de l'électricité au fond est il l'étude et recevra prochai­
nement de nombreuses applications dont nous parlerons plus loin. Un 
treuil électrique fonctionne déjà, des locomotives électriques sont il 
l'essai et une pompe électrique est en installation. 

Mais la Compagnie ne sc contentait pas de poursui Ire avec activité le 
développement constant de son exploitation. 

Sans cesse à la recherche de tout ce qui pouvait lui permettre d'aug­
menter sa prospérité, elle ne négligeait l'ion dans cc but. 

Dès 1878, elle avait reconnu la nécessité de laver ses charbons pour en 
faciliter l'écoulement. Un voyage d'études de ses ingénieurs en Westphalie 
confirma cette idée et, en janvier 1881, un premier lavoir pouvant laver 
1.200 tonnes par jour était construit par la maison Schüchtermann et 
Kremer. 

Au mois de mars de la même année, une presse à agglomérés du 
système Biétrix était mise en marche et fournissait des briquettes d'ex­
cellente qualité. 

En 1882, on commençait la constructioD de 56 fours il coke du système 
Coppée. Grâce au lavoir, le coke produit ne laissait rien à désirer et sa 
réputation fut vite établie et ne tarda pas à se l'épandre dans le lilonde 
industriel. 

En 1884, une seconde presse Biétrix fut adjointe il la première et 
permit de porter la production à 400 tonnes de briquettes de 9 kil. 500 
par 24 heures. 

Devant les résultats heureux de cette première installation, la Compa­
gnie n'hésita pas il entreprendre la construction d'un nouveau la voir, 
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beaucoup plus important que le premier, et susceptible de traiter 100 
tonnes de charbon par heure. 

Ce nouveau lavoir fut mis en marche en mars 1887. 
Cette installation était venue à temps, car le 28 juin 1888, un incenùie 

détruisait complètement le premier lavoir. 
On le reconstruisit immédiatement en fer, sur de plus vastes propor­

tions, et le lavoir neuf, terminé en septembre 1889, peut laver 1.800 ton­
nes par 24 heures. 

Eu juillet 1888, 20 nouveaux fours à coke du système Bernard avaient 
été construits à la suite des premiers. . 

Les flammes perdues de ces différents groupes furent utilisées par des 
chaudières Belleville qui fournirent la vapeur nécessaire aux machines 
motrices. 

Les lavoirs furent, depuis, complétés par divers pr,rfectionncments el 
notamment par l'établissement d'un petit lavoir à intermédiaires. 

La Compagnie ayant entrepris la fabrication des briquettes torpilleurs 
dut laver les charbons destinés à cette fabrication, à une très faible 
teneur en cendres. Il en résultait naturellement que les intermédiaires, 
c'est-à-dire la partie comprise entre les schistes et le charbon pur dans 
les lavoirs, restaient assez riches en charbon. 

En relavant ces intermédiaires, on en retir'e une partie notable du 
charbon qu'ils contiennent. 

En 1896, en présence du mouvement de hausse des cokes, la Com­
pagnie reprit avec activité l'installation de nouveaux fours à coke, Un 
premier groupe de vingt fours du système CoUin, à récupération facul­
tative, fut d'abord construit à la suite des fours Bernard et mis en feu 
en août 1897, et l'on entreprit, en même temps, de vastes installations 
sur des terrains nouvellement acquis dans ce but. 

La surface est prévue pour 240 fours Collin, en quatre groupes de 
60 fours, munis chacun d'une défourneuse et d'une repelleuse électrique. 

Soixante fours sont actuellement construits. Les autres le seront 
ultérieurement. 

A côté de ces fours s'élèven t: 
t 0 un atelier de prêparation mécanique, mû par l'électricité, permet-

tant le mélange, en toutes proportions, de quatre catégories de charbon; 

2D une usine à récupération des sous-produits; 
3" une usine à sulfate d'ammoniaque; 
40 une usine à récupération des benzols et régénération des huiles 

lourdes. 
Toutes ces usines ont commencé à fonctionner à la fin de 1899. 
Enfin, pour compléter cet ensemble, et pour utiliser les flammes 

perdues des fouIS à coke, la Compagnie construisit, sur le même terrain, 
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une Rtation centrale d'èI~ctrkité alimentée par huit chaudières Belleville 
et qui fournit l'électricité aux différents moteurs des fours à coke et à 
tous les établissements de la Compagnie, jusqu'au rivage de Beuvry, 
d'un côté, eL jusqu'à la fosse nO 7, de l'autre, soit sur une étendue de 
près de 15 kilomètff~s. 

Cette installation s'achève et sera complètement terminée dans le 
courant de l'année 1900. 

Les lavoirs à charbon nécessitant de très grandes quantités d'eau, la 
Compagnie construisit, en 1885, une usine élévatoire à Beuvry, près de 
son rivage. 

Cette usine a été doublée en 1899, de façon à pouvoir fournir toute 
l'eau nécessaire, non seulement aux besoins industriels, mais encore à 
l'alimentation des cités ouvrières. 

Enfin, en se dèveloppant, comme nous venons de le montrer, au point 
de vue industriel, la Compagnie n'a pas négligé le côté social et moml 
de son entreprise, et ses collaboraleurtî ouvriers ont toujours été l'objet 
de sa sollicitude. De nombreux groupes de maisons, des églises, des 
écoles, deR inRtitntionR diverses ont été créés pour eux et feront l'objnt 
d'un chapitre spécial. 
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CHAPITRE II 

DESCRIPTION DU GISEMENT 

§ 1 ". - Concession de Noeux 

La concession de Nœux, concédée par décret du 15 janvier 18.;s3, est 
limitee à. l'est par la concession de Grenay, appartenant à la Compagnie 
des Mines de Béthune, et à. l'ouest par les concessions de Vendin et de 
Bruay. Au nord et au sud, le terrain n'est pas concédé, ayant été jusqu'à 
ce jour considéré comme en dehors des limites du bassin houiller. 

La surface concédée en 1853 était de 6.528 hectares seulement. 
Le ùécret ùu 30 décembre 1857 accorda une extension de 1.451 heclares, 

à la suite des découvertes faites au sud de la limite primitive, et la surface 
totale fut alors portée à 7.979 hectares. 

Elle s'étend sur les communes de Beuvry, Béthune, Essars, Annezin, 
Fouquereuil, Fouquières, Hesdigneul, Haillicourt, Ruitz, Maisnil, 
Rebreuve, Fresnicourt, Bouvigny, Sains, Mazingarbe, Sailly, Verquin, 
Vaudricourt, Verquigneul, Labourse, Drouvin, Houchain, N ŒUX, Barlin, 
et Hersin, communes des cantons de Béthune, Houdain et Cambrin, 
arrondissement de Béthune. 

Le sol est en général assez plat et peu élevé au-dessus du niveau d@ la 
mer; le point le plus bas n'esl qu'à la cote 2"2. 

Quelques ondulations forment les collines de Beuvry, et celles de 
Verquin et Vaudricourt. 

Vers le sud, le relief du sol s'accentue et l'on arrive aux collines de 
l'Artois, dont le point le plus élevé, à la limite sud de la concession, se 
trouve à la cote 188. 

Un seul cours d'eau, la Loisne, d'un débit très faible, parcourt la 
concession du sud au nord. 

Les différentes nature de houille ont été classées par M. Gruner en 
six groupes hien distincts, d'après leur teneur en matières volatiles et leur 
allure au feu: 

1° Les anthracites, â moins de 10 "10 de matières volatiles, qui don­
nent un coke pulvérulent; 

2° Les houilles maigres, dénommées dans le Nord houilles 1/4 grasses et 
1/2 grasses, de 10 à 17°/0 de matières volatiles, qui donnent un coke pulvé­
rulent ou fritté; 

2 
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30 Les houilles grasses à courte flamme,de 17 à 26 % de matièrp,s volatiles, 
qui donnent un coke dense ct compact; 

40 Les houilles grasses maréchales, de 26 il 32"/0 de matières volatilès, 
qui donnent un coke plus léger et boursouflé; 

50 Les houilles grasses à longne flamme,de 32 à 40"10 de matières volatiles, 
qui donnent un coke boursouflé et très poreux; 

60 Les houilles sèches à longue flamme,de 40 il 50"/0 de matières volatiles, 
qui donnent un coke pulvérulent ou fritté. 

A l'exception des houilles seches à longue flamme, toutes ces variétés 
sont exploitées par la Compagnie des ~lincs de Vicoigne et de N'œux. 

- Les Mines de Nœux exploitent presque toute la série, depuis les houilles 
maigres jusqu'aux houilles grasses à longue flamme à 40 010 de matières 
volatiles. 

Les différentes natures de houille sont superposées les unes aux 
autres, les plus maigres à la base, les plus grasses à la partie supérieure. 

Mais la série est loin d'être complète eIl tous les points du bassin, pour 
plusieurs raisons. 

Des mouvements lents du sol, pendant l'époque houillère, ont pu 
amener l'émersion des premières couches en certains points, et par suite, 
l'absence en ces points des houilles plus élevées dans la série. 

D'autre part, le soulèvement du sud du bassin ayant produit des déni­
vellations considérables, les érosions ultérieures, en nivelant la surface 
du sol, ont pu faire disparaître les couches supérieures, ne laissant 
subsislAr que les couches infériAures. 

C'est ce qui explique que les houilles maigres allthraciteuses existent 
seules dans la partie nord-est du bassin, tandis que les houilles les plus 
grasses ne se rencontrent que dans la partie sud-ouest. 

Le bassin houiller, dans la concession de Nœux, est divisé en trois 
régions bien distinctes par deux failles principales. 

La première est la faille du centre, qui passe à peu près an milieu de la 
concession, sui van t une direction sud-est. 

Cette faille n'est pas spéciale à la concession; elle traverse tout le 
bassin du Pas-de·Calais, où elle esl COIlnue sous le nom de faille Reurnaux. 

La deuxième faille, dénommée à Nœux faille de Bruay, a une direction 
sud-est et coupe l'angle sud-ouest de la concession. Elle se prolonge 
à l'ouest, dans les concessions voisines, où elle est dénommÂe faille de 
Ruitz. 

Dans la prenuere reglOn, au nord de la faille du centre, se trouve le 
faisceau des houilles maigres, charbons 1/4 gras et 1/2 gras, de 10 à 14 "la 
de matières volatiles, exploitées par les fosses nO 3 et nO 6. 
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Les houilles 1/4 grasses, de 10 à 12"10 de matières volatiles, exploitées 
au nord de la fosse n° 6, forment le faiscea u du Nord. Les houilles 1/2 gras­
ses, de 12 à 14 % de maLières volatiles, forment le faiseeau de Ste-Barbe. 
Ces deux faisceaux sont séparés par une partie stérile de 200 à 300 mètres 
d'()paisseur. 

Le premicr faisceau comprend huit veines, dont nous donnons plus loin 
la dénomination et la composition. 

Ces huit veines ont une puissance totale en charbon de 6 ffi 77. Elles sont 
orientées sud-est, avec pendage au sud d'une vingtaine de degrés en 
moyenne. 

Certaines d'entre elles affectent la forme en chapelet et presentent des 
amas de charbon qui, à la veine nO 4, ont atteint jusqu'à 15 mètres de 
puissance. 

Le faisceau de Sainte-Barbe comprend sept veines d'une puissance tolale 
en charbon de 5 m. 12. 

Les veines n'ont plus l'orientation régulière du faisceau du nord; elles 
forment d'abord, au centre de la région, un dàme surbaissé, puis se relèvent 
en dressant au voisinage de la faille du centre. 

Au nord de cette région, le calcaire carbonifère a été recherché et 
rencontré par doux sondages, à 260 mètres de profondeur. Le terrain 
houiller a présenté une épaisseur de 96 mètres, sans aucune veine de 
charhon. 

La région centrale, comprise entre les failles du centre ct de Bruay, 
renferme une nombreuse série de veines allant des houilles grasses à 
courte flamme jusqu'aux houilles grasses à longue flamme. Ces veines 
sont exploitées par les fosses nO' 1, 2,4 et 5. La fosse nO 3, placée tout près 
de la faille centrale, la traverse au sud et exploite également une partie 
de ce gisement. 

Des failles secondaires découpent cette région en plusieurs parties: cc 
sont les failles de Sains, d'Hersin et de l'Abreuvoir. 

Par suite des rejets de ces différentes failles, les différents faisceaux 
ont été déplacés les uns par rapport aux autres, de telle sorte qu'au 
passage de chaque faille, on se trouve en présence de charbons plus ou 
moins élevés dans la série. 

Dans la première région, entre la faille du Centre et celle de Sains, sr. 
trouvent les houilles grasses à courte flamme, de 17 à 26 "10 de matières 
volatiles, qui sont les charbons à coke par excellence. L'orientation 
générale est est-ouest, avec plongée sud d'une trentaine de degr~s en 
moyenne. La plupart des veines s'y présentent en dressant. 

Cc groupe est exploité pal' la fosse nO 1. 
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Dans la deuxièmo région, entre les faill~s de Sains ot d'Hersin, on 
rencontre les houilles grasses maréchales contenant de 26 à 3'2 °/0 de 
matières volatiles. L'orientation générale est nord-est, le plongement au 
sud avee pente d'une vingtaine de degrés. 

C'est 10 groupe exploite par la fosse nO 2. 

D:1DS la troisième région, entro los faillos d'Hersin ct do l'Abreuvoir, 
les charbons contiennent de 28 à 40 % de matières volatiles. On y trouve 
des houilles grasses maréellales et des houilles grasses à longue flamuw_ 

Ce faisceau est exploile par la fosse nO 4. 
Au l'lord de celle région, la direction est nord-est; en descendant vers 

le sucl, ello devient est-oucst. Le p~ndagc est au sud. On rencontrc là 
aussi des drcssants. 

Enfin, dans la quatriùme rêgion, eomprise entre la faille de l'Abreuvoir 
ct la grande faille de Brnay, on retrouve le gismnenl de la fosse nO 1, c'esl­
à-dire les houilles grasses à courle flamme; tout à fait au sud, on rencoutre 
également quelques-unes des veines do houilles grasses maréchales il 27"10 
de matières volatiles, de la deuxiorue régi()ll. 

L'orientation générale est sud-cst; la plongée sud-ouest, avec UllO 

pente de 15 à 20 degrés. 
Cette région pT'ésente de nombreux dressants, dils au voisinage do 

l'accident du sud dont nous allons parler tout à l'heure. 
La fosse nO 5 exploit.e ce gisement. 

L'ensemble de ces divers faisceaux de la région centrale comprend :m 
veines d'uno puissance tolale de 31 mètres de charbon. 

Sur cet ensemble, los houilles grassos à courte flamme ou charbons il 
coke ont 15 veines, ayec 12 m. OD de puissance utile. 

Les houilles grasses maréchales, 14 veines, avec 10 m, 08 de puissance 
utile. 

Et les houilles grasses à longue flamme, tO veines, avec 8 m. 83 de 
puissance utile. 

Mais celte division n'est pas absolue, cm la transition d'une eatégorie à 
une autre se fait d'unc manière insensible elles différents faisceaux ne 
sont pas séparés les uns des autres par des terrains stériles, comme cela 
se présente daus la région du Nord. 

La région du sud de la concession est séparée de la région centrale par 
la faille de Bruay, donL la direction est sud-est et le rej ut cOIlsid6rable. 
En effet, on trouyc au nord de cetle faille les charbons à coke de 17 h 26"10 
de matières volatiles, ct an sud, à la même hauteur, les huuilles grasses à 
lorrguc flamme à 40 uio de matières volaLilcs, passant même aux houilles 
sèches il longue flamme, c'est-à-dire les charbons les plus élevés de la 
série. 
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On peut donc admettre pour cette faille un r~jet d'onviron 800 metros. 
Son pendage est au sud ct son inclinaison d'environ 70 degrés. 
Les veines forment un fond de bateau très prononcé, les plateures 

plongeant au sud pour se relever brusquement en dressants qui sc ren­
versent ensuite, de telle sorte que, sur une m8me verticale, on rencontre 
en descendant, d'abord le dressant, et plus loin la plateure d'une même 
veine. 

La direction moyenne est sud-sud-est. 
Les veines ont fréquemment une allure en chapelet, c'est-a-dire offrent 

des renflements parfois considérables, alternant avec des rétrécissemen ts. 
Elles ~ont aetuellement au nombre de 24, avec 22 m. 45 de puissam;e 

utile. 
La fosse nO 7 a été placée sur ce riche faisceau dont la partie nord seule­

ment a été explorée jusqu'ici. 
C'est le gisement exploité à Bruay. La qualité de ces charbons corres­

pond il celle des fMnus gras de Mons. 
Au sud, le terrain houiller est limité par un soulèvement dit du Hainaut, 

qui a rejeté les lerrains anciens au-dessus de lui, suivant une grande faille 
appelée faille eifélienne. 

On rencontre en génél"al. au sud du bassin, entre le terrain houiller et 
le déyonien renversé, des terrains bleus que l'on a jusqu'il:i considérés 
comme appartenant au calcaire carbonifère et qui auraient été entraînés 
par le dévonien remontant sur le houiller; c'est ce que l'on appelle lc 
lambeau de poussée. 

Les rôcentes découvertes du sud de Liévin ont permis de reconnaître que 
ce lambeau de poussèc appartient au silurien et qu'il avait été attribué au 
carhonif(\re par suite de dMermina tions inexactes de fossiles, faites peut­
être sous l'empire d'idées prèconçues. 

Le lambeau de poussée n'existe pas partout au sud de la concession de 
"œux. On l'a constaté seulement vers l'est, au sud de la fosse n° 4. 

Mais au sud de la fosse nO 7, le dévonien vient buter directement sur le 
ter-rain houiller, avec une inclinaisOl1 moyenne de 30 degrés vers le sud. 

L'allure des couches rencontrées en profondeur permet d'espérer que, 
ainsi qu'on l'a constaté à Liévin, ce pendage de 30 degrés va en dimi­
nuant, au fur et à mesure qu'on descend, de sorLe que le terrain houiller 
se prolongerait fort loin au sud sans aller à des profondeurs qui le ren-
draient inexploitable. . 

De nouveaux sondages entrepris en grand nombre au sud du bassiII, 
éclairciront prochainement ce point. 

Un autre soulèvement, moins important que celui du sud, mais qui 
n'est cependant pas à négliger, est celui d'Hesdigneul, qui se trouve à 
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l'oucst de la concession. Lll, cc n'est plus le ùévonien, mais le calcaire 
carhonifëre qui a ét.é soulevé, formant une es pc ce rie cap qui s(~pare 1I\S 
concessions de Vendin et de llruay ct pénètre dans la concession do 
Nœux, creant ainsi une zone stérile qui n'a (~te reconnue jusqu'ici que par 
ùes sondages. 

Apros tous les houlc)\'orsemonts occasionnés par le soulèvement du sud 
01, les nomhreuses failles qui en r6s11ltaien L des t'1rosions puissantes vin­
rent niveler le sol, et c'est sur une surface plane que se dpposa la 
première couche du terrain crétacé, appelée tourtia dans le Nord, et qui 
apparticnt il l'étage cénornanicn. Celte coudte est d'une constance remar­
quable et se rctrouve dans tout le bassin. 

Puis vinrent les dièves, argiles compactes qui forment un barrage 
précieux contrc les eaux de la partic supérieure, lcs craies mameuscs du 
Turonien, la craie blanche eL eufin le tcrtiairc et le quatcrnaire. 

Le tertiaire so trouvc au nord de la concession, aux environs de Beuvry, 
sous forme de sables, de grès et d'argilcs, et, au sud, sur le sommet des 
collines de l'Artois. 

Le quaternaire recouvre le tout d'un manteau de limon qui forme une 
excellente terro il briques. 

Le nivoau aquifère se trouve à la partie supérieure du tcrTain crétacé, 
qui est fendillé. Il est g6néralcment peu abondant dans la eoneessiun, 
excepté au nord, où il a occasiollné de grllndès difficultés Ion, du fOllvage 
de la fosse nO 6, ainsi que nous l'a vons yu. 

A Beuvr)', l'abondance du niveau a permis d'établir une usine éléva­
tuire qui fournit l'eau néccssaire il tous les besoins de la Compagnie. 

N uus dOllnons ci-après la nomenclature des veines de la concession 
de ;\'œux avcc leur puissanœ cn charbon, leur ouverture totale, leur 
teneur en cendres et en matières volatiles. 

Cette liste ne comprend que les veines actuellement cxploitées ou 
reconnues exploitables. 

Le faiseeau dcs houilles grasses et sèches il longue flamme, situé au sud 
de la faille de Bruay, est :lssez cOIllplexe et diflicilc à bien énumérer, car 
les nombreux dressants de l'e gisem.ent font repasse!' plusieurs fois une 
mrme veine dans un môme plan, ot l'assimilatioll des différcntes yoines 
1~l'IlColltl'ées n'est pas toujours facile. 

:\êaulllorus, il est établi que les veine,; UUlI1él'ul0es de 1 à 8 saut les 
pla leures des dressants portant les numéros plus élevés. 

Lcs travaux de recherches il l'ouest de la fosse nO 7 ont découvert une 
belle série de veines non l'lleOre d8110mmém;, qui font de CP gisement un 
des plus beaux du Pas-de-Calais, 
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MINES DE NCEUX 

NmlR 
PCISSAN(:E 

MATI~~RRIS ----....----- CENDRES 
DES VEIllES EN 

TOTALE 
VOLATILES 

CHARBON 

Houilles maigres. 

I. - Faisceau du Nord. 
Houilles quart-grasses 

Veille N° S ................ 1,00 1,10 12,00 2,20 
Veine N° 7 ................ 1,05 1,55 12,10 3,to 
Veine N° G ................ 0,70 0,77 11,40 3,00 
Veine N° 5 ................ 0,70 0,75 11 ,40 3,00 
Veine N° 4 ........... '" .. 1,3;') i ,;:{i 11l,SIl G,to 
Veine N° 3 ................ 0,75 0,01 10,70 2,61l 
Veine N° 2 ................ Il ,fi() 0,62 10,SO 2,00 
Veine Nord ............... 0,62 Il ,80 11,02 2,45 

TOTAl. • •••••••.•.. 6m77 

II. - Faisceau de Sainte-Barbe. 
Houilles demi-grasses 

Raval N° 3 ................ Il,70 1,40 H,m 2,4S 
Raval N° 2 ................ 0,62 i,1l2 11,68 3,13 
Raval N° 1 ................ a ,;:{i (J,GO 12,;1) 2,10 
Désirée " ................. Il,m 1,02 13,30 3,SO 
Sainte-Barbe ............. 0,93 1,15 13,98 4,40 
Saint-Éloi .............. ' .. 0,71l 1,40 13,00 1,;1) 
Saint-Marc •............... 0,05 0,95 13,ZIl 2,to 

TOTAL •••••.•.. 5m12 

TOTAL GÉI';(;;RAL .••••... HmS9 

Houilles grasses à courte flamme. 
Saint-Célestin ............. 1,46 2,20 17,75 3,m 
Saint-César ........... " .. 0,48 1,20 17,55 2,35 
Saint-Jules ...... , ......... 1,15 1,15 i 7,42 2,80 
Sainte-Clotildc ., .......... 0,70 0,95 18,87 3,00 
Sainte-Anne ............... (J,(j() 0,75 17,52 2,28 
Saint-Charle~ ., ........... O,no 1,20 17,87 2,03 
Veine N° 2 ................ o,no O,R(J 17,00 il,OO 
Nouvelle veine ............ 0,57 0.80 10,iO 2,SO 
Saint-Antoine ............. 0,95 1,00 22,90 1, !J5 

A REpORTER ....... 7,H 
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DES VEINES 

REPORT ...... 

Petit Saint-Antoine ........ 
Sans nom ................. 
Saint-Théodore ............ 
Saint-Constant ............ 
Rôus~itc ....... , .......... 
Es péranèe ................ 

TOTAL .... 

- 24-

PUISSANCE 

El< 

CHARBON 

7, li 

0,fi5 
1,20 
0,78 
1,03 
(J,GO 
0,70 

12,00 

TOTALE 

0,70 
1,50 
1,13 
1,2!) 
0,8;) 
0,00 

MATIÈRES 

VOLATILES 

22,;)(J 
HJ,20 
22,00 
22,70 
2.J, :jrl 
23,UO 

Houilles gra.sses =a.réchales. 

Sainte-Hortense ........... 0,00 1,00 26,UO 
Saint-Augustin ...... , ..... 1, iO 1,30 2G, GU 
S"int-C~simir ........ , ..... 0,70 0,0:; 2:),50 
Saint-Michel .............. 0,70 0,82 ~7,50 
Saint-Edouard ...... _ ...... 0,&) 1,0:) 28,20 
Saint-Bcnoit .............. o,m Q,m 27,;-)1 
Bienvenue .............. 0,(;'5 0,75 27/17 
Leduc ................... , D,50 o,m 20,52 
Saint-Vidor ............... 1,05 1,15 29,50 
Saint-Arthur .............. 0,;>5 o,no 2U,17 
1\ ouvclle Veinc ............ 0,73 0,80 81,aO 
Saint-Ernest ............... 0,5:5 0,80 28,10 
Sainte-Maric .............. 0,50 0,70 2U,17 
Saint-Louis ............... o,no 1,00 29,20 

TOTAL ......... 10,08 

Houilles grasses ou seches à longue fla==e 
iD au nord de la {aille de Bruay. 

Sain t-,) cap ................ 0,85 0,85 31,00 
Saint-Léon .......... , ..... 0,50 0,55 31,39 
Saint-Jérôme ........ , .. , .. O,[)Q 0,85 31,50 
Saint-Thomas ....... , ..... 0,80 0,8:) 35,50 
Sainte-Cécile .............. O,DO 1,0:) 33,i"J8 
Saint-Panl ................ 1,10 1,~O 35,00 
S,ünt-François ............. 1,50 1,83 32,10 
Saint-Félix ...... , ......... O,HO 1,00 3.3,00 
Saint·Georges ...... , ...... 1,10 1, ,10 10,,]5 
Renaissance ............... O,GO 0,70 40,70 

TOTAL .......... 8,&'1 

CENDRES 

2,00 
t,no 
2,85 
2,00 
2,fi7 
1,DO 

:l,80 
2,()(j 
:3,2."") 
1,20 
2,3'1 
3,(iO 
2,00 
:l,42 
O,UO 
1,:)0 
2,81 
2,75 
1,;,0 
2,33 

1,50 
3,57 
a,50 
2,21 
2,81 
2,05 
2,:lO 
3,00 
3,25 
3,72 
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PUISSA:-;CE 
KD~lS ltlATItRES 

~~I TOTALE 
CIIARBO:X 

1-------------------1-------- 1-------- --------1 

DES VEI~ES VOLATILES 

2° au sud de la (aille de Bruay. 

Suinte-Laure .............. 1,30 1,70 37,00 0.20 
Saint-Siméon .............. D,V::; 1,20 3",20 2,7;-, 
Veine non dénommée ...... 0,75 O,Ki ;~(jl1j :-3,1:-, 
Veine non dénommée ...... 1,Z) 1, !IO :3G, :JO 3,20 
Veine non denommée ...... 0,75 0,7;) 38 ,.'tO 3,7;' 
Veine non dénommée ...... O,GG D,li.') :iH,7;, Ii,O::; 
Veine non dénommée ...... 1.10 1,10 :3U,20 3,15 
Veine non dénomm.\e ...... 0,70 0,70 :3D,OO 3,00 
Veine non dènomméc ...... 0,;-,0 0,50 3lJ,'i:l 1i,:50' 
Veine non dénommée ...... O,li;) 0,7;) :3U,SO :3,'.0 
17" veine ................ _ 0,0,) O,fj;) Id,70 5,70 
Wc veino .......... " ..... 0,7;) 0,7;) 40,20 'l, (JO 
1:)' veIne .......... ' ...... 1,:)'2 t,li:! :3\I,U2 5,1I0 
1 r., voino ..... , .... -, ..... 0,5:) O,(j.) \'0,00 :l,:-,o 
1:1" veine ............ ..... 0,G3 0,7;; Hl,;;O Il, (iO 

12" veine ................. 0,4;) O,;)() 41,0;; 3,8;) 
H' veone ................. t ,:J:> 1,(iU 39,50 LiU 
10· veine ................. O,\)O (J,U;; Id ,tri 2,10 

\le veine ......... '" ..... 1,20 l,HO Hl,70 :1,00 
Saint-Vincent ............. 0,70 0,7:-> 40,10 3,20 
Saint-Ambroise ............ 0,83 1,13 ftO,OO /1,10 

Saint-l;:mile .. , .. " ........ 1,70 2,20 :3\),:-,0 4,00 
Saint-J acques ............. l,GO 3,07 3D,52 il,10 
Sainte-Clémentine ......... 0,80 1,00 35,2j 5,7::; 

TOTAL ......... 22m 43 

TOTAL GÉNÉRAL ....... 31 m28 

RÉCAPITULATION 

Houilles maigres ........................ 1::' veilles de 11 m80 puissance utile. 

Houilles grasses à courte fIClmme ........ 1~) veines ,le !::l'"(l!J puissance utilc'. 

Houilles grasse~ mar'é"hales ............. 11 veines de to"'08 puissance utile. 

HOllille~ grasses ou sèchos à longue flamme :li veines ÙO :l1 m28 puissanco utile. 

TOTAL ......... 78 veines do (j;)m31. puissance utile. 
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§ 2. - Concession de Vicoigne. 

La concession dcVicoigne, concedée par clécret d1l12 septembre 1811, 
est limitée au nord par des terrains non concédés, il l'est par la con­
cession de Raismes, au sad par celles d'Anzin et à l'ouest par celle 
(l'Hasnon. Ces trois concessions appartiennent actuellement à la Com­
pagnie d'Anzin. 

Sa surface est de 1.3'20 hectares. 
Elle s'étend sur les communes de Raismes, Waller's, Hasnon et Saint­

Amand, canton de Saint-Amand, arrondissement de Valenciennes. 
Le sol est complètement plat et se trouve à la cote 20 au-dessus ùn 

niveau de la mer. Les forôts de Raismes et de Vicoignc recouvrent la 
presque totalité de la cOIlcession. 

Le gisement de Vicoigne appal'tient exclusivelllent au groupe des 
anthracites ùe 6 il 10 "/0 de matières volatiles. Il est par suite bien moins 
riche quo celui de Nœllx. 

Situe en plein bassin houiller, il est également heaucoup moins tour­
menté et çomplètement à l'abri des accidents qui bouleversent le sud du 
hassin. 

Les couches sont au nombre ùe quinze, offrant une puissance utile de 
gm,35. On en trouvera plus loin l'énumération complète. 

Elles sont divisées en deux groupes, celui du sud et celui du nord, 
separés par une partie sterile considérée pendant longtemps comme un 
acr.ident, dénommé cran de Vicoigne. 

Les veines du nord, au nombre de 11, ont une direction moyenne ost­
sud-est. Elles sont repliées trois fois et presentent donc presque toutes 
trois plateures et trois dressants. 

Les failles sont peu nombreuses ct peu importantes. 
Le groupe du sud se compose des veines Burny, Saint-Joseph. Sainte­

Victoire ct Saint-Charles. Les veines sont orientées est - ouest avec 
pendage au sud d'une trentaine de degrés. Elles sont en plateures et 
d'allure assez régulière. 

L'exploitation des mines de Vicoigue a éttl jusqu'ici concentree dans la 
partie sud-est de la ronces~ion qui est la plus richc. Les recherches 
dirigéns vel's l'ouest et vers le nord, aux niveaux de 276 ct de 230 n'ont 
pas em'ore abouti. Quant aux sondages entrepris en assez gTand nombre 
à l'origine, ils n'ont pas dépassé 125 mètres en 1lI0yenne et il Il'ost pas 
étonnant qu'ils aient donné des résultats négatifs. 

Il est hors de doute que des sondages poussés à une profondeur plus 
grande permettront d'étendre notablement le champ d'exploitation de 
ces mines. 
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Le terrain houiller est recouvert à Vicoigrw comme à ~œux par 10 
tourtia SUI' lequol reposent les dièns, puis la craie. 

Entre le tourtia et le terrain houiller, on rencontre, dans les conces­
sions yoisincs, un banc de sables et de galets dénommé torrent, il cause 
tle la grande quantité d'eau qu'il renferme, et qui appartient à la base du 
crétacé. 

Cc terrain Il 'a pas été rccoupé par les fosses de Vicoignc. Néanmoins, ses 
caux pénètrent dans les 'travaux les plus à l'est de la concession et cntrent 
pour un tiers environ dans la venue d'cau totale de ces mines, qui est 
actuellement ùe 725 mètres cubcs par 24 heures. 

N DUS donnons ci-après la nomenclature des ycines de la concession de 
Vicoigne, avec les mêmes renseignements quc pour celles de Nœux. 

DES VEINES 

Veine du Nord. ..... " ... 
Granùe veine ........... , .. 
Veine Saint·Louis ......... 
Veine Saint·Nicolas ........ 
Veine Saint-Noël .......... 
Veine Désirée ............. 
Vcinc Sainte-Barbe ........ 
Veine la Passée ........... 
Veine du Midi ............. 
Vein' Ermites ""'.' ., ... 
Veine Abbaye ............. 
Veine Rnrny .............. 
Veine Saint-J osep 11 ........ 
Veine Saint!'·Victoire ....... 
Veine Saint-Charles ........ 

TOTAI. .....•.. 

PCISSA:\"CE 

~ 

ES 
TOTALJo~ 

CHARBON 

m. m. 
o,m 0,55 
0,70 0,70 
O,fi{) D,SU 
D.5.'î D ~,.-,ûV 

0,40 0,4.5 
0,80 0,80 
D,DO 1,10 
0,50 0,55 
D ,f"n o,m 
O,GO 0,80 
O,SO 0,::>5 
0,5.> a,GO 
1,10 1,;-,0 
O,~j 0,30 
O,W O,8.J 

D,:'l.ï 
--- ----------

lfATl~:RES 

VOLATILES 

6,f"j) 3,:m 
7,80 2,no 
G,70 6,;,{) 
8,13 5,RO 
6,73 5,1;) 
3,15 1,Hl 
8,60 5,C,O 
8,20 2,00 
7,80 2,85 
8,00 !1,;~] 

8,30 :~,;j) 

8,42 3,BD 
10,48 5,20 
n,;-j) :~,25 

U,80 3,73 

------ ---- -

§ :.J. - Concessions de Bruille et de Château-l'Abbaye. 

La eoncession dc BruillA, conrpdl)c le {) octobre 18.'32, a une {;tcndue 
de 403 hcctares. On y a creusé 3 fosses qui ont rencontré lc terrain 
houiller entre 27 et 37 mètres de profondeur. 
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Les deux premières ont recoupé chacune une veine ùe charbon ùe 
GO centimètres à la fosse nO 1 eL de 33 centimètres à la fusse nO 2. 

Ces veines ont été exploitées entr'c 56 mètres et 82 mètres de 
profondeur. 

La fosse n° 3, bien que poussée jusqu'à. 112 mètres de profondeur, n'a 
pas rencontré de charbon. 

La concession de Château-l'Abbaye, concédée le 19 août 1836, a nne 
sul'face dp, IH 6 hectares. 

On y a ouvert, en 1838, une fosse appelée fosse de Pontpéry. Le 
terrain houiller a été alleint à <13 mètres, et à 72 mètres, on a cxploilô 
lIne veille de 90 centimètres cn deux sillons, l'un de !fO centimètres ct 
l'autre de 50 centimètres. 

La compagnie de Vicoignr; fut autorisée par décision administrative du 
3 mai 1854, à. suspendre les travaux de ces concessions. 

CeLle mesure était justifiçe pal' la nature du charDon qui, très maigre, 
élait difficilement utilisé à. cette épuque, et pal' les difficuliès d'épuisement 
résultant des moyens imparfaits dont on disposait alors. 

Anjoul'd'll11i que les charbons maigres sont an contrairc IJ]'()fêrés dans 
bien des (~as, ct qne l'Dxhallre n'Ast pIns nne diffkllllo, les travaux 
pourraient être repris dans ces concessions, ct ils le seront effectivement 
dans le courant de 1900. 
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CHAPITRE III 

FOSSES & TRAVAUX DU FON 0 

§ 1". - Mines de Nœux. 

Les mines de ~œux sont oxploitées, ainsi que nons l'avons vu 
prl~cédemJllent, par sept sièges et le huilième est en fonçagc. NOliS allons 
passer rapirlement en revue ces différents sièges avec lellrs principaks 
installations. 

FOSSE DE BRACQUEMONT. - N° 1. 

Le puits nO 1, commencé en 1851 au diametre do 4 mètres, a été 
récemment poussé jusqu'à ]a profondeur de 484 mètres. Il est cuvelé en 
bois sur fi8 mèlres de hauteur. 

Le puits llO 1 bis date ùe 188;). Son ùiamètre est de 4miO el sa 
profondeur de 549m55. Il est Duvelé en fonte sur 10 mètres et ensuite en 
bois sur 53m70. 

C'ost la fosse nO 1 bis qui est actuellement fosse d'extraction. 

L'aérage est assuré par doux ventilateurs Mortier de 2 mètres de 
diamètre, ayant chacun une machine distincte de 120 chevaux et pouvant 
marcher soit isolément, en donnant chacun 33 mètres cubes d'air à 
110 rnlm de dépression, soit en tandem, en donnant 40 mètres cubes d'air 
à HO rn/m de dépression, avec une vitesse de 330 tu urs par minule. 

La fosse n° 1 possède une puissante installation d'air comprimé 
comprenant un compresseur double de 250 chevaux, pouvant fournir 
600 metres cubes d'air à l'heure, ct un second comprcssseur de 500 
chevaux, à compression étagée, pouvant donner 900 métres cubes d'air il 
l'heure, à la vitesse de 48 tours. Le premier cylindre comprime l'air il 
deux kilos et le second à six kilos. La machine motrice est du type 
Corliss. 

Ces cleux compresseurs sont munis de soupapes Corliss. 
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L'ail' comprimé est envoyé, non seulement dans les travaux de la fosse 
nO 1, mais encore dans ceux de la fosse n° 2 et dans une partie de ceux 
de la fosse nO 3. 

La machine d'extraction a unc force de 375 chevaux. 
Les chaudières sont au nombrc de douze et du type adopté pour tous les 

établissements do la Compagnie, c'est-à-dire cylindriques à deux 
bouilleurs et de 75 mètres carrés de surface de chauffe. 

Le eriblage a été eonstruit en 1886. 

FOSSE DUPONT. - N° 2. 

Le puits nO 2, commencé en 1854, avec un diamètre de 4 mètres, :J. UIle 
profondeur de 353 mèlres. Il est cuvelé en bois sur 85 motres de hauteur. 

Le puits nO 2 bis, commencé en 1880 à un diamètre de 4m50, n'a que 
342 mètres. Il est cuvelé en bois sur 76 mètres de hauteur. 

C'est la fosse nO 2 bis qui sert à l'extraction. 

La ventilation est assurée par un ventilateur Guibal, de 9 mètres de 
diamètre, et par un ventilateur Fabry. 

La machine d'extraction est de la force de 300 chevaux. 
Les chaudières sont au nombre de huit. 
Le criblage a été construit en 1862. 

FOSSE PARSY. - N° 3. 

Le puits nO 3 date de 186:~. Son diamètre est de 4m60, sa profondeur 
de 380 mètres. 11 est cuvelé en bois sur 90 mètres de hauteur. 

Le puits nO 3 bis a été commencé en 1897; il a 3m60 de diamNrc et 
368 mètres de profondeur; il est cuvelé en fonle sur 83 mètres de 
hauteur. 

La fosse nO 3 bis va être installée pour l'extraction; sitôt qu'elle 
fonctionnera, les bâtiments de la fosse nO 3 seront refaits sur le même 
modèle que ceux de la fosse nO 3 bis et les deux fosses extrairont en 
même temps. 

L'aérage est assuré par deux ventilateurs Guibal de 9 mètres ct 
7 mètres de diamètre. 

A l'étage 291 de la fosse nO 3 bis est monté, en attendant l'achèvement 
des installations dujour, un treuil électrique qui remonte les produits de 
l'étage 368. Le courant venant de la station centrale, dont nous parlerons 
plus loin, sous une tension de 5.000 volts, descend dans le puits au 
moyen d'un câble armé à trois conducteurs. Un transformateur ramène 
la tension à 250 volts. 

La force de ce treuil est de 35 chevaux. Le changement de marche 
s'opère à l'aide d'un débrayage et la transmission est à engrenages. 
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La machine d'extraction est verticale et de la force de 200 chevaux. 
Les ~hauclièI'es sont au nombre de huit. 
Le criblage date de 1880. Un nouveau criblage va être construit entre 

les deux fosses. 

FQSSE DE CO:vIMINES DE MARSILLY - N° 1 •• 

Cette fosse datè de 1866. Elle a 4'\20 de diamètre et 331 mètres de 
profondeur. Elle est cuvelée cn bois SUI' 74 mètres de hauteur. 

La fosse nO 4- bis a été commencée en 1898. Il n'y a de fait à ce jour 
qu'un tronçon entre les niveaux 28.1 et 3G9 et quelques mètres à la surface. 
Son diamètre est de 4 mètres. Elle sera cuvelée en fonte. 

L'aérage est assuré par des ventilateurs Guibal de 9 mètre~ ct 7 mètres 
de diamètre. 

La fosse n° 4- possède un compresseur du même type que le premier de 
la fosse n° 1. 

La machine d'extraction est verticale pt de la force de 175 chevaux. 
Les chaudières sont au nombre de 9. 
Le crib1age date de 1869. 

FOSSE WALLERAND - N° 5. 

Le puits nO 5, commencé ell 1873, a un diamètre de 4m ,04 et une 
profondeur de 355 mètres. Il est cuvelé en bois sur 74 mètres dn hauteur. 

Le puits n° 5 bis a été commencé en 1880. Son diamèlre est de 4"\04 et 
sa pr'ofondeur de :i.Sfî mètres. Il est cuvelé en bois sur 73 mètres de 
hauteur. 

Ce puits a seni r1'abord à la remonte des produits de l'étage 298 à l'étage 
249, au moyen d'un treuil installé au jour. C'est seulement en 1898 qu'on 
y a monté une puissante machine et qu'il est devenu puits d'extraction. 

Le puits nU 5 sert depuis lors il l'aérage, à l'épuisement et il la descente 
des bois. 

L'aerage est assuré par des ventilateurs Guibal de 9 mètres de dia­
mètre. 

La fosse possède également un compresseur d'air, mais de la force de 
Z:{O chevaux seulement et d'un débit un peu moindre que celui 
du nO 1. . 

La machine d'extraction de la fosse nU 5 a une force de 3."'"'lÜ chevaux 
celle de la fosse nO 5 bis, une force de 600 chevaux. 

Les chaudières sont au nombre de 13. 
Le criblage ancien a éte remplacé en 1894 par un criblage entièrement 

neuf. 
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FOSSE DA VAINE - N° 6. 

Le puits na 6 a été commence en 1880 au diamètre de 4m,50. Sa profon­
deur est de 328 mètres. Il est cuvelé en bois sur 87m ,40 ùe hauteur. 

Le fonçage de œtte fosse a présenté de très grandes difficultés, ainsi 
que nous l'avons vu plus haul, à causo de la grande quantil.ù d'eau 
rencontrée. Il n'a été achevé qu'en 1883. 

La [osse na 6 bis a été commencée en 1898 à l'étage de 246 mètres. Elle 
est actuellement à 407 mètres ùe profondeur. Son diamètre est rie 4 
mètres. 

Lü fonçage va être entrepris prochainement à partir dlljOur. Le cuvelage 
sera en fonte. 

L'aérage est assuré par deux ventilateurs Guihal de 9 mtitres de 
diamètre. 

La machine ù'extraction a une forcA de 350 chevaux. 
Lcs chaudières sont au nombre de 12. 
La fosse nO 6 possèrle un compresse ut' d'air de" 230 chevaux qlli (lessert 

également une partie des travaux de la fosse na 3. 
Le criblage a éte construit en 1885. 

FOSSE BONNEL - Nu 7. 

Le puits nO 7 a été commencé cn 1887. Son diamètre Gst de 5 mètres 
Dt sa pl'Ofondellr de 562 mMres. Tl est cllvdtî en fonte sur 10 mètres de 
hauteur et en bois sur 42In ,50. 

Le puits nO 7 bis a été commencé en 1891, à partir rie l'étage 214 et ce 
n'est qu'en 1897·98 qu'il a été mené jusqu'au jour. Son diamètre est de 
3 ln ,60. n est cuvelé cn fonte sur 45 mètres de hauteur. 

La ventilation est assurée par deux ventilateurs Guibal de 9 mètres de 
diamètre. 

La fosse nO 7 possèùe un compresseur d'air de 245 chevaux. 
La machine d'extraction a une force de 375 chevaux. 
Les chaudiôrcs sont au nombre de 12. 
Le criblage a été construit en 1893. 

FOSSE LEON RENARD. - N° 8. 

Les fosses nOs R et 8 bis ont été commencées en '1899. 
La première a un diamètre de 4ffi ,80, la seconde un diamètre de 

3m,60. 
Les cuvelages sont en fonte, et ont une hauteur de 88m ,50. 
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Le grisou a fait son apparition, aux mines de Nœux, en 1877, il la fosse 
nO 1, puis, successivement, dans les autres fosses. 

Actuellement, la fosse nO 1 est classée comme franchement grisouteuse, 
ainsi que les travaux de la fosse nO 3, situés au sud de la faille àu centre, 
qUI sont en communication avec ceux: de la fosse nD i; les six autres 
fusses ont toutes quelques quartiers classés comlUe faiblement grisouteux. 

Les lampes de sûrew employées dans les travaux grisouteux sont du 
type MarsauL, avec fel"IneLurc hydrauliquB Cuvelier-Catrice, il laquelle 
on va substituer la fermeture au rivet de plomb du système PirckhOl', 
qui exige beaucoup moins d'entretien que la première.' 

Les recherches grisoumétriques se font 11 la lampe Chesneau, et les 
analyses d'air grisouteux au moyen de l'appareil Le Chatelier'. 

La proportion de grisou est très faible. On n'en constate que des traces, 
même dans les travaux de la fosse nO 1. 

L'aérage est assuré, ainsi que nous l'avons vu, par deux ventilateurs à 
chaque fosse, l'un constamment en marche ct l'autre comme secours. 

Le volume d'air total aspiré par ces sept ventilateurs est de 163w :
'
,8G4 

par seconde, ou 9.8Rl m :J,840 par minute. 

Le personnel présent, en mème temps, GLant en moyenno de 3.000 
ouvriers, c'est donc un volume de 54ù3.621 par seconde, qui est assuré il 
chaque ouvrier, ou 3m3,277 pal' minute. 

Cc chiffre est biell supérieur aux chiffres normaux conseilles par les 
auteurs. 

Par rnpport à l'extraction, en prenant une moyenne de 4,550 tonnes 
par jour, c'est 36 décimètres cubes par seconde et par tonne extraite. 

Toutes les machines d'extraction sont munies de l'évite - molettes 
Reumaux. 

Les recettes, tan~ au jonr que dans les puits, sont fermées par cles 
barrières automatiques. 

Les câbles d'extraction sont des câbles plats en aloës. La Compagnie fi 
renoncé, depuis très longtemps, aux c;)Lles eIl acier, dunt l'emploi 
n'avait pas donné de bons résultats. 

Les câbles ronds CIl al:Ïer Ile sunt employés que pour les plans incli n(ls 
ou les bures, ou dans les fonçages. 

Les anciens puits ont des guidages en bois de chêne. Les nouveaux ont 
des guidages en acier, formés de rails Vignole, Lype P.-L.-YI., de :m kilos 
10 mètre courant, assemblés par des éclisses rivées ct fixés par des agrafps 
également rivces sur les moises en fer U. 
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Le roulage au fond est constitué par des rails en aGÏor do 7 et 12 kilos 
le mûtre courant. Les traverses sont en orme. L'êcartement des rails ost 
de 60 centimètres. 

Les berlines sont en acier galvanisé, d'une contenance de 5 heelolitres 
ct d'un poids de 280 kilos. 

La traction est faite par des chevaux. 

La Compagnie va prochainement mettre en service des locomotives 
électriques étudiées et construites sur ses indications par la Sociôté 
Alsacienne de constructions mécaniques dc Belfort, ct dont il sera parlé 
en détail dans un autre chapitre. 

Les descenderies sont desservies par des treuils mûs par l'ail' corn primé. 
La plupart sont des treuils Cuvclier de 15 chevaux, d'un modèle spécial 
à la Compagnie. Très ramassés, d'un maniement et d'une conduite très 
faciles, ces treuils rendent de très grands services. 

Un dispositif particulier permet un desserrage aisé du frein, qui est 
normalement serré au moyen de l'air comprimé. A cet effet, la pédale 
du frein forme une soupape d'admission d'air, de très faible section, qui 
n'exige qu'un effurL minime, el le frein se débloque. 

Les perforalriœs il. air comprimé sont de diflërcllls modèles. Les plus 
employées sont les perforatrices Guenez, dont l'inventeur était direrteur' 
des ateliers do la Compagnie. Dans cet appareil, trôs bien compris, très 
robuste ct d'un maniement facile, la dépense d'ail' comprimé est propor­
tionnelle au travail réalisé, au lieu d'être constante, comme dans la plupart 
des autres modèles. 

Les travaux du fond sont étayés avec du bois. 
Le fer est quelquefois employé dans les voics principales, SOllS forme de 

fer à 1 de 80 X 80 X 50, d'un poids de 12 kilos le mètre courant. 
On emploie également fréquemment des éclisses de boisage en fer, ou 

c1ammes, qui servent à relier le chapeau aux montants des cadres, cL des 
queues en fer carre de 10 ID/m. pour remplacer les queues en bois, quand 
le terrain est ma u vais. 

Les bois sont principalement des essences feuillues, ou bois gris. ache­
tés sous forme de perches de toutes longueurs, et de bois débités aux 
dimensions en usage il la Compagnie. 

Les bois de sapin s'emploient en moins grande quantité, ct s'achètent 
sous forme de perches. 

Les bois gris proviennent des forêts de la région du Nord et de l'Est. 
Les sapins proyienncnt de la Normandie ou de la Baltique. 

La consommation de .hois augmente naturellcment avec l'extraction 
ct constltue une des principales dépenses du prix de revient. 
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Elle a été, en 1899, de 31.151 mètres eubes, représentant une somme 
do 971.424 francs, cc qui, pour une extraction de 1.335.553 tonnos, 
eonsLitue une consommation de bois de Om3,025.6 et ° fr .727 par tonne. 

Les explosits employés sont exclusivement des dynamites de différentes 
qualités: dynamite nO 1, dynamite gomme et grisoutines à 12"10 e130 % 
de nitroglycérino pour les travaux gr·isouteux. 

La poudre noire n'est plus employée depuis 1896. 
La consommation d'cxplosifs a 6té, cn 1899, de 51.600 kilos, ce qui 

représente 38 grammes par tonne de houille. 
La consommation moyenne des dix dernières années a été de 50.500 

kilos, soit 42 grammes par tonne. 
Ce chiffre èlevé s'explique par l'importance des travaux préparatoires. 

Sauf dans los fonçages, l'èpuisement n'a jamais été une grosse difficultè 
pom l'exploitation. La venue d'cau est très faible: elle est en moyenne de 
1.000 à 1.100 mètres cubes par 21 heures pour l'ensemble des sept fosses. 

Aussi n'y a-t-il nulle part de pompe d'exhaure. L'épuisement se fait au 
moyen de bacs spéciaux qui se placent dans la cage ot vont prendre l'cau 
dans le puisard pendant la nuit, ou encore au moyen de cages à eau qui 
se mettent à la place de la cage d'extraction. 

Cependant, en septembre 1898, la fosse n" 5 a failli être arrêtee par une 
nmue d'eau provenant du tOllrtia et qui s'est. élevée en quelques jours 
jllsqn'a pl'ès do 1.200 mèlms cubes par 24 heures. 

L'irruption s'est produite dans les tr'avaux de la veine Saint-Jules, au 
niveau de 21.5 mètres. 

La venue moyenne de la fosse n° G était auparavant de 250 mètres 
cubes par jour. 

L'analyse de cette eau a donné les résultats suivants; 

Silice ......................... , ................... . 
Alumine ct oxyde de fer ......................... . 
Carbonate de chaux et de magnésie .......... '" . 
Carbonate de soude .............................. . 
Su1fate de chaux ............... ' ................. . 
Sulfate de magnésie .. _ ......................... .. 
Sulfate de potasse ............................... . 
Sulfate de soude ...................... , . , , ....... . 
Chlorure de sodium ............................. . 
Matières organiques ct pertes ................... . 

Résidu sec par litre ............... . 

gr. 

0,012 
O,OOfi 
0,183 
0,274 
0,003 
0,016 
0,046 
0,519 
0,027 
0,070 

1,1G5 
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Celte eau, ainsi qu'on le voit, est assez chargée en sels, principalelllent 
en sels de soude; mais elle conlient fort peu de chlorure de sodium. 

Combattue énergiquement par tous les moyens dont on disposait, la 
venue Ii'a pas tardé à décroître d'une façon constanLe. Elle n'est plus 
actuellement que de 400 mètres cubes environ, portant ainsi l'épuiseIllent· 
moyen journalier des sept fosses 11 1.;)00 mètres cubes environ. 

Mais cct incideut a prouvô la nécessité d'être toujours bien outillé et la 
Compagnie a étllctil~ ct fait eonslruire une pompe Olectrique qui sera 
instaUre à la [osse nO 5 pour parer à toute ôventualité et sera cap~blc 
d'épuiser 70 mètres cubes d'eau par heure. . 

L'eau des différentes fosses est en général assez pure. Elle sert partout 
à l'alimentation des générateurs. 

Un certain nombre des chaudières dA la Compagnie sont munies d'une 
grille brevetée à vent forcé, dénommée grille « Goliath », qui permet de 
brûler des charbons de qualité très inférieure avec une production de 
vapeur maxima. 

Les barreaux portent de chaque côté des dents rectangulaires qui 
engrènent les Ulles avec les autres en ne laissant entre elles qu'un inter­
valle de 3 à 5 millimètres, que l'on pout modifier à volonté, suivant la 
finl~sse des charbons consommés. 

1.0 cenllrier est complè1ement fermé à l'avant et divisé cn deux par 
une cloison transversale formant une chambre avant ct une chambre 
an·ière. 

Dans chacune de ces chambres pônètre un ou deux blowcrs, suivant la 
surface de la grille. Le blower est un tuyau cylindrique en fonte qui, à 
l'extBrieur du cendrier, se recourbe vers le sol CIl s'(n'asanf. 

Un ajutage muni d'une vanne permet d'envoyer dans l'axe du tuyau 
llll jet de vapeur prise à la chaudière ct qui dlltermine un enLralnement 
d'air et produit pur suite une surpression sous la grille. 

On ohtient ainsi un rendement maximum ct l'on évite la production de 
mâr hofeI's fusibles ct la fusion des harreaux, qui restent -pour ainsi dire 
froids. 

La grille « Goliath» rend surtout les plus grands services quand le 
tiragu de la cheminée est insuffisant eL qUflnd IDS chflrbons 11 hrûler sont 
de médioc['c qualité. 

§ 2. - Mines de Vicoigne. 

Les mines de Vieoigne possôdent quatre fosses qui, toutos, ont t'l!(l eOI1l­
menc;ô(~s en 1839 par les diffl\rcntes compagnies qui sc dispulaient alors 
la concussion, ainsi quo nous l'avons vu plus haut. 
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FOSSE BOITTELLE. - N° 1. 

Colle fosse, entreprise par la Société de Camhrai, a un diamètre de 
3 mètres ct sa profondeur est de 2A5 m. 67. Elle est cuvelée en bois sur 
59 mètres de hauteur. 

Elle a été complètement réinstallée à la fin de 1887; los tonneaux non 
guidt's, qui servaient encoro à l'extraction, ont été remplaces par des 
cages guidées et la machine. primitive par une machine neuve de 80 
chevaux. 

Ln criblage a été construit à la mêmc époque. 
~ais l'extraction a été défiIlitivement arrêtée le 15 mai 1892, pour être 

cUlll:enLrée tout ontiere à la fosse u" 4. 
Actuellement, cette fosse ne sert qu'à la descoute des bois et du per­

sonnel des quartiers du nord. 

Les chaudières, du même type qu'à Nœux, ont de 45 à 72 mètres carrés 
de surface de chauffe et sont au nombre de quatre. 

FOSSE EVRARD. - N° 2. 

Cetto fosse a été entreprise par la Compagnie de l'Escaut; son diamôtre 
est de 3 m. 15, et sa profondeur de 259 m. 50. 

Elle a traversé une venue d'eau assez considérable et son cuvelage en 
bois a dû être refait à différentes reprises. 

La hauteur de ce cuvelage est de 84 m. 45. En 1860, on dut refaire les 
60 mètres inférieurs, et la venue d'eau, durant ce travail, dépassa 
9.000 mètres cubes par 24 heures. 

En 1890, on dut remplacer de nouveau des pièees. 
Enfin, en 1806, à la suite do nouvelles avari(~s, on se docirla à revtitir 

toute la partie infôriellI"fl de ce cuvelage, sur une hauteur de 4[) mètres, 
an moyen d'un cuvela~e en fonte de 2 m. 74 de diamètre intérieur, de 
manière à assurer l'étanchéité du revêtement. 

Cette fosse possède un ventilateur Guibal de 9 m. de diamètre. 
Elle paSSAde Agalement une machine d'épuisement de if)f) chevaux, 

lype Cornouailles, qui tire par coup de piston 75 litres d'cau du niveau 
de 244. Cetle pompe peut enlever 750 motres cubes par 24 heures. 

Les chaudières, au nombre de quatre, ont des surfaces de chauffe variant 
de 38 à 75 mètres carrés. 

La fosse nO 2 a cessé d'extraire le 30 septembre 1880 ot ne sert plus 
depuis cette époque qu'à l'aerage et à l'épuisement. 
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FOSSE EWBANK. - N° 3. 

Cotle fosse a élé creusée par la Compagnie de Bruille; son diamètre 
est de 2 rn. 33 et sa profondeur de 229 HI. 20. 

Ellc est cuvelée en fonte sur une hauteur de 79 m. 20. Cc cuvelage 
métallique a été posé en 1890 à l'intérieur du cuvelage en bois, qui ne 
présentait plus une solidité suffisante. 

La fosse nO 3 possède un ventilateur Guibal, genre Sel', de 3 mètres de 
diamètre. 

Elle possède en outre une machine d'épuisement à traction directe, de 
240 chevaux, enlevant par coup de piston 370 litres d'eau du niveau de 
222 mètres, ct pouvant débiter 1.350 mètres cubes par 21 heures. 

Les chaudières, au nombre de trois, ont 75 mètres carrés de surface 
de chauffe chacune. 

La fosse nO 3 a cessé d'extraire en mai 1875. De même que la fosse nO 2, 
elle ne sert plus qu'à l'aérage et à l'épuisement. 

FOSSE LE BRET. - N° 4. 

Cette fosse, comme la fosse nO 2, a été crcuséc par la Compagnio de 
l'Escaut; son diamêtre est de 2 m. 60 et sa profondeur de 331 m. 72. 

Elle est cuvelée en bois sur 70 mètres de hauteur. 

La fosse Le Bret a été complètement renouvelée en 1888-89. 
On a refait nne partie du cuvelage et remplacé le matériel primitif 

par un matériel perfectionné. 
La machine d'extraction est de la force de 80 chevaux. Elle est munie 

de l'évite-molette Reumallx. 
Un compresseur Dubois-François, de la force de 50 chevaux, peut 

fournir, à la vitesse de 50 tours, 150 motres cubes d'air a 5 kilos, par 
heure. 

Un criblage a été également construit en 1889. 
Les chaudières, au nombre de ~ix, ont des surfaces de chauffe variant 

de 60 à 75 mètres carrés. 
La fosse nO 4 est aujourd'hui la seule fosse d'uxtraction des mines de 

Vicoigne. 

Des quinze veines dont nous avons donné l'énumération plus haut., cinq 
seulement sont exploitées actuellement, à savoir: veine Nord, grande 
veine, Saint-Louis, Saint-Nicolas et Desirée. 
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La fosse nO 4 a été munie, en 1892, d'une petite installation de lavage. 
On y a monté, dans UIie pàl"tie du criblage, trois lavoirs à palettes, 
système Evrard, susceptibles de fournir chacun une centaine de tonnes de 
charbons lavés par' joumée de 9 heums. 

La proximité du criblage permet d'envoyer aux lavoirs les parties les 
plus ~ales des charbons extraits ct de reconstituer ensuite des mélanges 
de charbons secs et de charbons lavés 11 très faible teneur en cendres. 

Les mines de Vicoigne sont classées comme faiblement gr·isoutensEs. 
L'l\c1airage y est donc obtenu au moyen de lampes à gaz, type Mueseler, 
à fermeture au rivet de plomh. 

Les recherches de grisou s'y font, comme à Nœux, au moyen de la 
lampe Chesneau. 

La venue d'eau est assez importante, ainsi qu'on peut en juger, d'après 
les installations d'exhaure des fosses nO' 2 et 3. Elle est actuellement, 
par 24 heures, de 723 mètres cubes, dont 270 proviennent du torrent­
d'Anzin, qui, bien que n'ayant pas été traverso par la fosse nO 4, pénètre 
cependant dans les travaux de cette fosse. 

Les eaux dn Vicoigne sont en génMal assez fortement minéralisées et. 
impropres à l'alimentation des générateurs. Il n'est même pas rare, dans 
les sondages, de rencontrer des caux thermales et sulfureusP.s. 

L'eau du torrent épuisée à la fosse nO -1 a la compusitiun suivante pal' 
litre: 

Silice ................................................... . 

Alumine et oxyde de fer .............................. . 

Carbonate de chaux et de magnésie ................. . 

Sulfate' de chaux ...................................... . 

Sulfate de magnésie .................................... . 

Sulfate de potasse ................. o' ••••••••••••••••••• 

Sulfate de soude ....................................... . 

Chlorure de sodium ................................... . 

Matières organiques et pertes ......................... . 

Résidu sec par litre .................... . 

gr. 

0,009 
0,005 
0,H6 
0,622 
0,448 
0,176 
0,427 
4,004 
0,050 

5,887 

lin épurateur Desreumaux est installé à la fosse nO 4 pour permottre 
l'emploi de cette eau dans les générateurs. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 40-

Les bois employés aux mines de Vicoigne proviennent presque 
exelusivcment des forêts enyirOIlnantes. La consommation a été, cn 1899, 
de 2.823 mètres cubes, représentant une somme de 68.188 fr. 60, soit 
() m~, 019 ct ° fI'. 475 par tonne d'extraction. 

Les explosifs employés sont les mèmes à Vicoig-ne qu'à NœllX. La 
consommation en est pen importante. Elle s'est élevée à 3.140 kilos en 
18ÜO, soit 21 grammes par tOllne, ct la mOyDnIle des dix dernières armées 
a été de 3.:320 kilos par urr, soit 2G grammes par tonne. 

---~'--
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CHAPITRE IV 

USI N ES 

La Compagnie dénumme « usines» les importantes installations crMes 
on 1881 11 coté de la fosse nO 3 et qui comprennent les lavoirs, les fours 11 
coke, l'usine à briquettes ct l'usine à récupération. 

§ 1.. - Lavoirs. 

Les lavoirs, construits par la maison Schüchtermann ct Kremer, ren­
ferment des lavoirs à grains et des lavoirs à feldspath. 

Los charbons à laver sont amenés dans des wagons il deux ou trois caisses 
basculant sur le côté. Un certain nombre peuvent même basculer des deux 
côtés. 

Les caisses sont soulevées au moyen d'élévateurs hydrauliques. 
Le lavoir nO 1 peu t traiter 1.800 tounes par 2i heures; il a été reconstruit 

en 1888-89, à la place du premier lavoir incendié en 1888, ainsi que nons 
l'avons vu au chapitre 1. 

Le lavoir nO 2, construit en 1886, pnut traiter 2.400 tonnes par 24 heures. 
C'est à l'intérieur de ce dernier qu'est installé le relavage des intermé­
diaires dont nous avons parlé plus Oaut. 

De vastes bassins de décantation sont installés à proximité pour la clari­
fication des eaux chargées de schlamms. 

Des passerelles en fer relient la partie supérieure des lavoirs au terri 
sur lequel sont déposés les schistes provenant du lavage. 

Ce terri ayant dû être surélevé par suite du manque de surface, on vient 
d'établir un plan incliné automoteur électrique. 

Une dynamo installée au niveau du sol met en mouvement un câble 
sans fin sur lequel les berlines de schistes, amenées par la passerelle, 
viennent s'aœrocher au moyen d'un grip spécial. Le serrage du grip se 
fait à la main; le desserrage 11 l'arrivée est automatique. 

§ ~. - Fours à coke. 

La première baftr,rie, construite en 1882, comprend 56 fours du 
système Coppée. La charge est de 6.200 kilos de charbon lavè ct la cuisson 
dure 48 heures. 
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La deuxième batterie comprend 20 fours du système Bernard, construits 
en 1888, ct 20 fours du système Collin, construits on 1897. 

Ces vingt derniers fours sont 11 récu pèration facultative dessous-produits. 
Il suffit d'ouvrir ou de fermer un certain nombre de vannes pour marcher 
avec ou sans récupération. Leur charge est également de 0.200 kilos, 
mais la cuisson ne dure que 86 heures. 

Un tunnel va de ces fO\lr~ 11 l'usine a récupération, située de l'autre 
côté de~ voies principale!,', et. renferme les conduites d'aller et de retour 
des gaz. 

Ces deux groupes de fours ont chacun une défourneuse à vapeur. 
Leurs flammes pCI'dues chaulfenllrois chaudières Belleville de 132 11 

166 mètres carrés de surface de Gllauffe. 
Les flammes perdues dc~ vingt fours Collin chauffent également sept 

chaudières ordinaires à bouilleurs, de 75 mètres carrés de snr-faco de 
cbauffe chacune. 

Le dernieI' gI'oupe de fours il coke est construit à côté de l'usine à 
récupération, SUI' un vaste emplacement acquis dans ce but en 1897. Il 
comprend actuellement soixante fours Collin du même type que les vingt 
premiers, mais pouvant recevoir une charge de 6.700 kilos. La surface est 
prévue pour trois autres groupes semblables. 

La défourneuse est munie d'une repelleuse et est actionnée par l'élec­
tricité. 

Ces fuurs sont desservis par un atelier de préparatiun mécanique 
comprenant un culbuteur, un appareil pouvant m61anger quatre catégories 
diffémutes de charbon, une noria ct un transporteur Kreiss servant à 
distribuer le charbon dans les tours d'égouttage. 

Tous ces appareils sont également actionnés par l'électricité. 
Ils sont prévus pour le service de 120 fours. 

Entre les deux premières batteries de foUïs à coko sont installes des 
broyeurs Carl' ponr la préparation du charbon à enfouI'ller, ct des concas­
seurs à coke. 

Les 156 fours actuellement construits peuvent foumiI' 4üO tonues de 
coke par 24 heures. 

§ 3. - Usine a recuperation. 

L'usine à récupération des sous-produits est install{~f) actnellt)ment pour 
le traitement des gaz des quatre-vingts fours construits. Elle peut être 
doublée paI' l'adjonction de nouveaux appaI'eils. 

Elle comprend des condenseurs annulaires et tubulaires, des mdI'acteuI'S 
Beale, nes condensateurs Pelouze eL Audouin, des condenseuI's barbot-
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teurs, des standards à ammoniaque ct à benzol ct les machines motrices il 
vapeur nécessaires. 

A côté s'élèvent: 
L'usine à fabrication des eaux concenlr0es ct du sulfate d'ammoniaque; 
L'usine il benzol j 
L'usine à règénération des huiles lourdes; 
Le laboratoire. 
Ces trois usines sont outillées pour traiter les produits de 140 fours. 
Tout cet ensemble a commencé à fonctionner il la fin de 1899. 
L'usine à récuperation, en traitant les gaz des quatre-vingts fours 

actuellement construits, peut produire pal' 24 heures: 
6 tonnes de goudron; 
740 kilos de gaz ammoniac, qui peuvent fournir, soit 4..500 kilos d'caux 

ammoniacales concentrées, à 16"10, soit 3.000 kilos de sulfato d'ammo­
niaque; 

1.500 kilos de benzol brut à 50 "la. 

§ 4. - Usine il. agglomérés. 

Cette usine renferme deux presses Biétrix, avec tous leurs accessoires, 
norias, broyeur melangeur, transporteurs hèliçoïdaux et fours à réchauffer 
le mélange de charbon et de brai. 

Elle peut produire, par 24 heures, 400 tonnes de briquettes pesant 
9k ·500 l'une. 

La proportion de brai varie de 7 à 8"10, sui .. ant qualité. 

§ 5. - Annexes diverses des usines. 

Les usines renfermant nn matériel des plus importants doivent pouvoir 
se suffire il elles-mèmes pour le petit entretien. 

Elles comprennent donc une forge, un ajustage eL une charpenterie. 
Puis des magasins contenant le matériel de rechange que l'on doit 

toujours avoir sous ]a main. 
Pour l'alimentation, elles possèdent un puits, des pompes rotatives et 

des réservoirs auxquels est adjoint un epurateur Gaillet. 
Mais cette installation est loin d'être suffisante, la consommation d'eau 

s'élevant journellement à 1.100 mètres cubes environ, et nous verrons 
plus loin comment on y supplée. 

Enfin l'éclairage est assuré, depuis l'origine, par une génératrice qui 
produit du courant continu à 110 volts. 

------.*~~,~----
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CHAPITHE V 

ANNEXES DIVERSES 

§ 1. - Ateliers. 

Les mines de Vicoigne posst')dent un atelier de rtiparation construit dés 
l'origine à côté de la fosse nO 3. Cet atdier comprend une forge, un 
ajustage et une charpenterie. Mais la plupart des machines-outils ont été 
successivement envoyées à Nœux, ou clIcs étaient plus ll(':ccssaires. 

Celles qui restent sont actionn(\es par deux machines dl\veloppallt 
ensemble 20 chenmx. 

Anx mines (ifl Nœllx, les ateliers de r(~paration ont été construits en 1Sï3 
à côté de la fosse nO 1. 

Ils renferment une forge, un ajustage, une charpenterie, une feI'blan­
tcrie, un atelier pour la répara tion des locomotives et des wagons cL un 
autre pour la réparation des berlines. 

Les nombrem;es lll~lChines-outils que contiennent ces différentes parties 
sont actionnées par une machine Corliss à deux cylindres de 50 chevaux. 

Les chaudières ont 40 mCLres carrés de surface de chauffe et sont au 
nombre de trois. 

Ces ateliers font nOll seulement la réparatio::J. ct l'entretien du matériel, 
lllais peuvent encore exécuter des tt-avaux neufs d'une certaine 
importance, grâce au nombre et à l'importance ùes machines-outils qu'ils 
renferment. 

1'l 2. - Usine élévatoire. 

Les lavoirs ct les fours à coke exigeant de tres grandes quantités d'eau, 
les pompes installôes aupres de ces établissements, lors de leur construe­
tian, d(winrcnt rapidoment illsuffisantes, le niveau aquifr'Tc n'ayant pas 
un déhit suffisant dans cette région. 

Après différentrs recherches, la Compagnie reconnut que le niveau 
était particulièrement abondant dans le voisinage de Beuvry et que l'el!u 
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y était très pure et par suite très convenable pour l'alimentation des 
générateurs. 

On y construisit dOIlC, en 1885, une petite usine élévatoire compreuant 
trois chaudières de 50 mètres carrés de surface de chauffe, une machine 
de 40 chevaux ct des pompes capables de refouler 2.400 mètres cubes 
d'cau par 24 heures à 55 mètres de hauteur. 

L'ean est fournie par des puits et des forages dans la nappe aquift'lre. 
Une conduite de 250 m/m de diamètre intérieur ramène jusqu'auprès de la 
[osse nO 1, à une distance de 5 km. 700, où elle est emmagasinée dans un 
réservoir de 500 mètres .cubes. 

Cette installation étant devenue insuffisante, au moment de la création 
des nouveaux fours à coke et de l'usine à récupération, la Compagnie, en 
1899, doubla le nombre des forages et installa, à côté de la première, une 
nouvelle machine de 60 chevaux, avec pompes rotatives à pistons 
plongeurs paraboliques, capahles de refouler 6.000 mètres cubes d'eau 
par 24 heur'es à 60 mètres de hauteur. 

Une nouvelle conduite de 500 ID/ID de diamètre fut pos(~e à côté ne la 
première et prolongée jusqu'au terri de la fosse nO 1 sur lequel furent 
insLallees deux bâches de 500 mètres cubes chacune. La longueur de cette 
conduite est de près de 6.000 mètres. 

Cette nouvelle installation permettra d'assurer de l'eau potable en tout. 
temps à tous les groupes de maisons ouvrières de la Compagnie, dont 
œrLains souffrent parfois du manque d'cau dans les saisons sèches. 

Il existe en outre, à côté des ateliers, un petit réservoir alimenté par 
un puits cL une pompe spéciale, et destiné plus particulièrement aux 
habitations qui entourent le n D 1. 

Enfin, la Compagnie a également installé à Barlin, ail milieu de ses 
maisons ouvrières, une pompe et un réservoir destinés à l'alimentation 
de la population. 

§ 3. - Atelier de coupage. 

La Compagnie possède, "à Nœux, une nombreuse cavalerie dont 
l'importance était, au 1er janvier 1900, de 275 chevaux, dont: 

218 chevaux au fond, 
44 chevaux de trait au jour, 
13 chevaux pour les courses de service. 

En 1894, la Compagtlie installa, dans les anciens bâtiments de la fosse 
n° 1, un atelier de coupage destiné à la préparation de la nourriture de 
toute sa cavalerie. 
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La ration se compose d'avoine, d'orge, de foin, de paille de blé et de 
lentilles. 

L'atelier renferme: 
Des aplatisseurs, destinés à aplatir légèrement les grains pour en briser 

l'enveloppe, de manière à en faciliter la digestion; 
Des hache-paille, qui coupent les fourrages en petits morceaux; 
Des blutoirs, qui débarrassent la paille ct le foin coupés des poussières 

qu'ils renferment; d'autres blutoirs sont destinés à nettoyer aussi complè­
tement que possible l'avoine et l'orge; 

Des transporteurs, pour recueillir les matières préparees et les amener 
jusqu'aux trémies Olt on les prend pour les ensacher. 

Tous ces appareils sont actionnés par un moteur à gaz Charron de 
10 chevaux. 

Les mélanges sont faits en proportions fixéDs à l'avance, et soigneuse­
ment dosés, de façon à donner aux chevaux unB nourriture rationnelle 
et toujours constante. 

Les sacs contenant la ration d'un cheval pour un jour sont ficelés et 
plombés et expéùiés aux fosses. 

La ration type est de 15 kilos ct composée comme suit: . 

7 kilos d'avoine, 
3 kilos J'orge, 
3 kilos de foin, 
1 kilo de paille, 
1 kilo de lentilles. 

Ces proportions peuvent varier légl~remClü, suivant le service du cheval. 
La litière est faite de paille d'avoine, à raison ùe 2 kg. 500 par jour et 

par cheval. 
Les résultats obtenus par celte installation ont été des plus satis­

faisants. 
La cavalerie des Mines de Vicoigne n'étant que de ~ chevaux, il n'y 

a aucune préparation de ce genre ct les chevaux reçoivent leur nourriture 
à l'état naturel, comme cela a lieu d'ordinaire. 

§ 4. - Magasins centraux. 

Les magasins centraux de Nœnx sont situés à côté des ateliers, près 
de la fosse n° 1. 

Il existe en outre un magasin succursalp à chacune des fosses et aux 
usines, ainsi que nous l'avons vu. Ces magasins relèvent directement ùu 
magasin central qui conserve en charge les marchandises des succursales 
jusqu'à. leur enlèvement par les travaux.. 
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Des wagons spéciaux à service régulier alimcntent ces divers magasins 
ùeux fois par semaine. 

L'importance du matériel de la Compagnie, principalemeIlt aux usines, 
ct la nécessité d'amir toujours un grand nombre de pièces de rechange 
pOllr éviter les arrêts en cas d'a(;eident, occasionnent un mouv{~ment 
d'affaires considérable ct un chiffre d'existcnces important. 

Les entrées ùu magasin se sont élevées en 18D9 à 8.:276.15'1 fr. œ ct 
l'inventaire au 31 d{~cemlJI'e 18ü9 ètait de 2.9:m.770 fr. 75. 

Le magasin de Vicoignc est naturellement beaucoup moins important 
que cdui de Nceux. Il est alilllent() par ce dernier. 

---;}-<:"J.3C>%- -
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CHAPITRE VI 

1 NSTALLATIONS ÉLECTR IQU ES 

La construction des nouveaux fours il coke, décidée en 1896, ainsi que 
nous l'avons vu au chapitre l, devant entraîner la production Je quantités 
importantes de chaleurs perdues, la Compagnie résolut d'utiliser ees 
dernières pour produire économiquement la force électrique ct l'envoyer 
ensuite il ses différents étahlissements. 

La station centrale d'électricité est donc située aux usines, près du 
nouveau groupe de fours 11 coke. 

Elle comprend d'abord une batterie de huit chaudières Belleville de 
100 mètres carrés de surface de chauffe chacune, chauffées par les 
flammes des soixante fours actuellement construits. 

Les génératrices sont au nombre de deux. 
La première se compose d'un alternateur à courant triphasé avec 

excitatrice maniée sur l'arbre, actionné par une machine à un cylindre 
de la force de 250 chevaux. Le courant prodllit est à la tension de 
250 volts. Le nombre de périodes est de 50 pal· seconde. 

Ce courant sert d'abord à actionner les moteurs des fours à coke 
(défourneuse, culbuteurs, etc.), ct fournit en outre l'éclairage de toute 
cette partie de l'usine, c'est-ii-dire des fours à rokc et dns usines à 
récupérations. 

Ces installations ne consommant qu'nne partie du conrant pr'Oduil, 
l'excédent est envoyé à un transformateur qlli élève la tension il 
5.000 volts, puis au tableau principal de distribution. 

La seconde génératrice se compose d'un altemateur à 72 poles, de 
4 mètres de diamètre, monté SUl' le volant d'une machine Compound 11 
deux cylindres et distribution il soupapes Corliss, de la force de 
500 chevaux. 

Le courant est également triphasé, à 50 périodes, et à une tension de 
5.000 volls. 

Cet alternateur peut fournir 400 kilowatts à la vitesse de 75 tOUl'S par 
minute. 

Les deux alternateurs peuvent êlI·e accouplés en quantité. Un dispositif 
4 
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spécial permet à l'électricien de faire varier, du tableau de distribution, 
la vitesse du second alternateur, de manière il obtenir le synchronisme 
absolu des périodes. 

Le tableau de distribution porte, en outre, des interrupteurs il haute 
tension, tous les appareils de mesure nécessaires ct entre autres, un 
wattmètre enregistreur. 

Le courant à 5.000 volts est transporté dans trois directions différentes: 

1 ° A la fosse nO 3, au moyen de fils en cuivre rouge de 15 rnlm carrés 
de section. 

2° . Au rivage de Beuvry, en passant par la fosse nO 6, au moyen de 
câbles en cuivre rouge de 35 m/m carrés de section. La longueur de cette 
ligne est de 5 kilomelres. 

3" A la fosse nU 7, en passant par les fosses nOi 1,2, 4 et 5. La longueur 
de ceUe ligne est de près de 10 kilomètres. Elle est constituée par des 
câbles en cuivre rouge de 100 mlm carrès de section, jusqu'a la fosse nO 5, 
et par des câbles de 25 mlm carrés de section entre les fosses nOS 5 et 7. 

Tous ces conducteurs sont poses SUI' isolateurs il triple cloche, du type 
espagnol grand modèle. 

La première ligne, sur la fosse nO 3, est destinée spécialement il fournir 
de l'énergie électrique au fond de la fosse, les bâtiments de la surface 
étant éclairés pllr le courant continu des usines. 

A cet effet, le courant il 5.000 volts est envoyé dans le puits au moyen 
d'un câble armé à trois conducteurs composé comme suit: 

Les trois fils de 16 m/m carrés de section sont garnis de filins gou­
dronnés de manière à former un câble unique qui est reeouvert d'une 
enveloppe en plomb do 2 m/m 5 d'épaisseur, puis d'asphalte et enfin d'Ull 
câble en fil d'acier susceptible de supporter le poids total de 4.00 mètres de 
câble, soit 3.030 kilos. 

Ce câble peut transmettre 350 chevaux sous une tension de 5.000volts. 
Un transformateur au fond ramène le voltage à 250 volts, tension né ces­

saÏl'e pour le treuil électrique dont nous avons parlé plus haut. 
Ce treuil a servi à élever les produits de l'étage ~68 à l'Mage 201, en 

attendant l'achèvement de la fosse nO 3 bis. 
Sa foroe est de 35 chevaux. La transmission est a engrenages. La com­

mande est faite an moyen d'un embrayage Lindsay. 

Une autre application non moins intéressante de l'électricité au fond, 
est celle de la traction des berlines dans les galeries. 

Cette applicat.ioll a été étudiée par la Compagnie, de concert avec la 
Société Alsacienne de constructions mécaniques de Belfurt. 
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Les fosses de Nœux ayant toutes des quartiers grisouteux, ainsi que 
nous l'avons vu, la première conùition à poser devait être nécessairement 
l'absence complète et absolue d'étincelles dans l'atmosphère des galeries. 
Le trolley devait donc être naturellement proscrit et les accumulateurs 
s'imposaient. 

De là, la nécessité de la transformation du courant t.riphasé en courant 
continu. 

La station de transformation et de charge est établie à proximité des 
deux puits jumeaux et aussi près que possible du puits d'entrée d'air. [Jne 
des p,xtr~mites de cette chambre est en communication avec ce puits, 
l'autre avec le puits de sortie d'air, de façon à ce (lue l'on puisse ventiler 
la station par un courant d'air spécial sans communication avec les 
travaux. 

Dans ces conditions, d'une part la présence n'air grisouteux est impos­
sible, et d'autre part, les gaz résultant de la charge des accumulateurs ou 
les fumées produites par l'inflammation acciùentelle d'un appareil ne 
pourraient en aucun cas vicier l'aéragc de la mine. 

La station ùe charge renferme, suivant l'importance du transport: 
1l! Un ou plusieurs transformateurs statiques de 75 kilowatts, qui trans­

forment les courants triphasés 11 5.000 volts en courallts triphasés à 93 
volts. 

20 Ull ou plusieurs convertisseurs de 70 kilowats, trallsformant les cou­
rants triphasés en courant continu à 130 volLs. 

30 Les appareils de manœuvre et de contrôle nècessaires, ainsi que les 
voies et les prises de courant pOUl' la charge des batteries d'accumula­
teurs. 

1° Un pont transbordeur m ü électriquement ou au besoin à la main, 
pour prendre SUI' la voie de service los trucks d'accumulateurs déchargés, 
les rentrer dans la station de charge et vice-versa. 

Locomotive. - Les conditions générales que devaient remplir les 
locomotives étaient les suivan Les: 

1° Pouvoir remorquer, avec une vitesse de 11 à 12 kilomètres à l'heure, 
un convoi de 20 à 25 berlines vides, pesant chacune 280 kilog., sur une 
rampe de 8 rn/rn par mètl'e ell moyenne. 

2" Pouvoir remorquer, avec la même vitesse, sur une pente de 8 m/m 
par mètre en moyenne, le même convoi chargé de 500 kilog. de char­
bon par unité. 

3" Entrer sans aucun démontage dans les cages actuellement en sordeo 
d:msles différentes fosses de la Compagnie. 

4" Pouvoir effectuer un parcours aller et retour de 6 kilomètres, sans 
recharger la hatterie d'accumulateurs. 
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5° Que la batterie puisse être rechargée pendant le temps de durée d'un 
parcours. 

6° Présenter toutes les garantiœ possibles au point de vue du grisou. 
D'après des essais efl'edués au fond à l'aide d'un chariot dynamomé­

trique, il a été reconnu que la force nécessaire ne dépasserait pas 15 
chevaux et qu'une batterie d'accumulateurs de 60 ampères-heures de 
capacité, sous 100 volts, serait suffisante. 

Il était impossible, d'après ce qui précède, tant au point de vue du 
poids, de l'encombrement et des manœuvres pour la charge, de loger la 
batterie d'accumulateurs sur la locomotive même, el il a été admis que la 
batler'ie serait porlée par un truck spécial dont les llimensions d'encom­
brement ne dépailseraient pas celles de la locomotive. 

Caractéristiques de la Locomotive 

Puissallce du moteur ......................... . 
Voltage aux bornes .......................... . 
Nombre de tours du moleur ................ . 
Rapport de réduction ........................ . 
Deux essieux commandés par chaîne. 
Diamètre au contact das roues .............. . 
Vitesse en kilomètres ........................ . 
Poids de la locomotive seule ................ . 
Poids par essieu .............................. . 
Ecartement entre rails .............. : ........ . 
Poids au mètre du rail employé ........... .. 

Batterie d'Accumulateurs 

(Typo Tudor à charge rapide) 

~Oll1hre d'éléltlAnts ............................ . 
Capacité 

Cl13rge 

au régime en ampères-heures ..... 
Sous voltage constant de 130 volts. 
Intensité au début de la charge .. 
Intensité à la fin de la charge .. . 
Durée .............................. . 

La batterie doit être rechargée lorsque la forcc 

20 chevaux. 
100 volts. 
850 
6,9 

500 ni/m. 
11,5 

2.850 kilos. 
1 .425 kilos. 

600 Dl/m. 
12 kilos. 

51 
60 

180 ampères. 
70 ampères. 
30 minutes. 

électromotrice est descendue en marche à 92-93 ampères. 
Poids du truck et de la caisse vide......... 1.50()' kilos. 
Poids d'un élément............................ 30 kilos. 
Poills II li truck complet en ordrc de marche.. 3.030 kilos. 
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Les planches n"" VI et VII donnent tous les détails de construction de 
la locomotive et de son truck. 

La dynamo est à quatre pôles, avec balais en charbon, ne nécessitant 
que de rares visites du collecteur. 

L'ensemble du moteur constitue un rcservoir étanche en acier, très 
robuste, enfermant le collecteur et les balais, et dans lequel aucune 
rentrée d'air grisou teux n'est 'possible, cette enveloppe contenant toujours 
de l'air comprimé à une pression [le 1/2 à 2 kilogrammes. A cet effet, la 
locomotive porte, derrière le moteur, un petit réservoir cylindrique en 
tôle, que l'on remplit de Lemps à autre à l'accrochage d'air comprimé à 
5 ou 6 kilogrammes pris sur les conduites du fond. La tubulure pour le 
remplissage est munie d'un clapet de retenue. 

L'intérieur de la dynamo peut être mis en communication avec le 
réservoir, à l'aide d'un petit tuyau et d'un robinet. Une soupape de 
sûreté limite la pression de l'air dans l'intérieur du moteur, et un mano­
mètre, placé à portée de la vue du mécanicien, lui indique si la pression 
est toujours effective. 

L'arbre moteur traverse l'enveloppe au moyen d'un presse-étoupe. 
Le pignon porté sur ceL arbre est en cuir vert. 
Un coupleur, dont le volant de manœuvre se trouve à côté du mécanicien, 

permet de renverser le sens de la marche du moteur et d'introduire dos 
r6sistances pour avoir quatre vitesses différentes dans les deux sons do la 
marche. Les boudins des résistances et les touches du coupleu!' sont 
enfermés dans des boîtes en fonte étanches ct baignés dans de l'huile de 
vaseline. 

Un frein puissant, dont le volant de manœuvre ost également bien à la 
portée du conducteur, permet d'arrêter le convoi dans un temps aussi 
court que possible. 

Un interrupteur automatique, renfermé clans une boîte en fonle 
remplie d'huile, limite l'intensité ou courant et remplace avantaguuso­
ment un coupe-circuit fusible, qui no pouvait être elllploy6. 

Enfin, à l'avant de la locomotive, comme à l'arrière du truck, l'attelage 
avec les berlines se fait au moyen d'un crochet ou d'un anneau fixé à 
l'extrémité d'un câble souple en acier, qui s'enroule autour d'un tambour 
à ressort, lorsqu'il est abandonné à lui-même. 

Ce dispositif a pour but de permettre de décrocher rapidement la 
locomotive du train, lorsqu'elle arrive près de l'accrochage, ou de 
l'aiguiller sur une voie de garage, en laissant filer le train sur la voie 
principale par suite de la vitesse acquise ou de la pente. 

Truck et batterie d'accumulateurs. - Les accumulateurs, au 
nombre de 51, sont du type Tudor à charge rapide. Leur charge pourrait 
se faire en dix minutes, si les transformateurs de la station cie charge 
pouvaient débiter une intensité suffisante. 
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Les plaques sont contenues dans des boites en ébonite, fermées par 
une plaque en caoutchouc et une matière isolante pour éviter les 
projections d'cau acidulée, 

enepetite tubulure en ébonite, recouverte d'un capuchon en caoutchollC, 
permet le remplissage des éléments et le dégagement des gaz pendant la 
charge, 

Pour éviter les l'Uptures ùes connexions, celles-ci sont toutes en plomb, 
avec soudures autogènes, 

La caisse qui contient les éléments est en chêne et renforcée par des 
armatures en fer. Elle est revêtue, à l'intérieur, de plaques de verre 
recouvertes de gomme laque. Un couvercle en chêne, avec joint constitue 
par un bouùin de caoutchouc, rend la caisse aussi étanche que possible. 

Essais, - Ces locomoti.ves ont Até essayées très soigneusement, au 
jour, sur une voie établie dans ee but et qui présentait des courbes et 
contre-courbes nombreuses et à petits rayons, ainsi que des rampes allant 
jusqu'à 25 rn/m par mètre. 

Le programmc imposé a ôt6 parfaitement rempli. La locomotivc, en 
effet, a non seulement pu rflmorqucr aisément 25 berlines vides (7000 
kilos), à la vitesse prévue, sur une rampe de 8 rn/ru, mais elle a même pu 
rlémarrer ces 25 berlines sur une rampe de 23 ID(m. 

Elle a pass(~ dans des courbes de 10 mètres cie rayon, avec une vitesse 
de 11 à 12 kilomètres 11 l'heure, et dans ries courbps de 6 mètres, avec 
une vitesse moindre. 

La deuxième ligne fournit l'éclairage il la fosse nO 6 ot au rivage de 
Beuvry. . 

A cet effet, des transformateurs ramènent le voltage à 250 volts il 
Beuvry et à 125 volts à la fosse nO 6. 

A Beuvry se trouve en outre une petite pompe actionnée par un moteur 
électrique de 5 chevaux et destinée il envoyer l'eau des condenseurs au 
réfrigérant. 

La troisième ligue fournit également l'éclairage aux autres fosses de 
la concession, ainsi qu'aux ateliers, aux magasins et aux bureaux centraux. 

Des transformateurs ramènent le courant il 125 volts. 
Cette ligne a été établie avec des conducteurs cie forte section, afin do 

pouvoir transporter ultèrieuremunt de l'éncrgip. électrique en grande 
quantité aux fosses rlu sud de la concession. On pourra envoyer ainsi 
jusqu'à la fosse nO 5 une force totale de 800 chevaux, avec une perte de 4 % 
seulement. 

La première application qui sera faite à la fosse nO 5 sera celle de la 
pompe électrique dont nous avons déjil parlé dans un chapitre précédent. 
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Cette pompe sera capable de refouler 70 mètres cubes d'eau par heure 
sur 365 mètres de hauteur. 

Rlle est il. trois corps de pompe, à pistons plongeurs de 160 m/m X 

400 m/m. 
Un quatrième corps de pompe, à plongeur de 75 m/m X 100 rn/m, animé­

d'un mouvement trois fois plus rapide que les premiers, sert de pompe 
compensatrice pour équilibrer les efforts d'une façon à peu pres complète. 

Les soupapes sont il. trois étages. 
Le moteur électrique marche sous une tension de 5.000 volts ct peut 

(lêveloppcr 120 chevaux. 
Il est renfermè dans une enveloppe étanche que l'arbre moteur trayerse 

au moyen d'un presse-étoupes il. ressorts. 
Une surpression sera constamment maintenue il l'intérieur de ce\l.e 

enveloppe, atin de s'opposer de façon absolue il toute l'entrée d'air grisou­
teux dans l'atmosphère de la ùynamo. L'air sera pris sur la conduite d'air 
comprimé de la fosse. 

L'interrupteur il. haute tension est à bain d'huile, de façon à offrir éga­
lement la sécurité la plus complète en cas de présence du grisou. 

La station d'électricité fonctionnant comme un service public, vend 
l'énergie électrique aux différents services auxquels elle le distribue. _ 

A cet effet, des compteurs Elihu-Thomson de diverses capacités sont 
installés à chaque établissement. 

La partie ancienne des usines (lavoirs, usines a briquett.es) est ëclairée 
depuis l'origine au moyen de génèratrices spéciales qui fournissent du 
courant continu à 110 volts. 

Ces génératrices sont ou nombre de trois, dont une neuve de 55 kilo­
watts, pour le travail courant, et deux autres de 28 et 17 kilowatts, plus 
anciennes, qui ne servent plus actuellement que comme machines de 
secours. 

La fosse nO 3 est éclairée par œUe installation, mais sera prochainement 
desservie par la station principale. 

A Vicoigne, les bâtiments de la fos1;c nO 4 sont éclairés, depuis 1896, 
au moyen d'une dynamo compound de 75 ampères qui fournit du courant 
continu à 110 volts. Le moteur est une machine Armington de 2fi chevaux. 

1 08C El 
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CHAPITRE VII 

CHEMINS DE FER. - CANAUX 

§ 1. - Chemina de Fer 

Les fosses des mines de Vicoigne sont reliées à la gare de Raismes­
Nord, station de la ligne de Douai à Valenciennes, par un embranchement 
d'une longueur totale de 4 kil. 786 mètres. 

Cet embranchement a fait l'objet d'une convention passée, le 26 
novembre 1855, entre la Compagnie du chemin de fer du Nord et la 
Compagnie de Vieoigne, par laquelle la première de ces compagnies 
s'est engagée à construire ledit embranchement sur terrains appartenant 
à la Compagnie de Vicoigne, moyennant le prix de 182.000 francs. 

En 1870, lors de la construction de la ligne de Valenciennes li Saint­
Amand, qui passait li côté de l'embranchement des mines, la Compagnie 
du chemin de fer de Lille li Valenciennes construisit à ses frais, SUl' 

terrain appartenant aux mines, un petit embranchement de 183 mètres 
pour raccorderles fosses avec la station de Raismos-Vicoigne établie SUl' 

la nouvelle ligne. 

Les voies principales des mines de Vicoigne ont donc une longueur 
totale de 4.969 mètres. Les voies de garage ont une longueur de 1.713 
mêtres, soit au total 6,682 mètres. 

Les fosses de la concession de Nœux sont raccordées à la gare de 
Nœux, station de la ligne dite des houillères, d'Arras à Hazebrouck, et 
à la gare d'Hersin-Coupigny, station de la ligne de Bully-Grenay à 
Brias. 

Ces embranchements sont de quatre natures différentes: 
1° La ligne allant de la fosse nO 2 à la gare de Nœux, en passant par la 

fosse nO 1, a fait l'objet du décret de concession du 26 mai 1800. C'est 
cette ligne qui, plus tard, a desservi également la fosse nO 3. 
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2° La ligne allant de la gare de Nœux au rivage de Beuvry (sur 
laquelle a été placée ultérieurement la fosse n" 6), a été concédée par 
décret du 18 juin 1862. 

Ces deux lignes, bien que concédées, n'ont pas de service public. Les 
terrains ont été acquis par voie d'expropriation. 

3° La ligne allant de la fosse nO 2 à la fosse nO 4 a été construite en 
1867-58, sans conce~sion ni déclaration d'utilité publique, sur terrains 
appartenant à la Compagnie. 

4° La ligne allant de la fosse nO 4 à la fosse nO 5 a été autorisée par 
décision ministérielle du 5 mars 1875, sans concession ni déclaration 
d'utilité publique, et construite sur terrains appartenant à la Compagnie. 
C'est ce trCJIlçon qui est l'accordé à la gare d'Hersin-Coupigny. 

5° La ligne allant de la fosse nO 5 à la fosse nO 7 a été déclarée d'utilité 
publique et autorisée pal' décision du 7 avril 1888. Les terrains ont été 
acquis par expropriation. 

La fosse nO 8, en fonçage, sera reliée au réseau de la Compagnie par 
une ligne raœordéc au tronçon allant de la fosse nO 1 à la gare et qui 
passera derricre la gare de ~œux. 

La déclaration d'utilité publique a été demandée et les terrains seront 
acquis par voie d'expropriation, s'il en est besoin. 

Taules ces différenl.As lignAS ont une longuAur t.otale de 15.63H m. 36 

et les voios de garage une longueur de. 38.41.7 m. 24 

soil au talaI une longueur de ............. , . ..... ...... . 51.086 m. 50 

La voie est constituée par des l'ails Vignale de 30 kilos le mMre cou­
rant. Les derniers rails employés sont du type Salonique 30 kilos, avec 
êclisses à patin agrafées aux traverses. 

Les traverses sont en chêne. 
Un poste Saxby a été établi en 1HOO il l'enln\e rIes usines, point 

im porlant ou se trouvent les aiguilles de la fosse nO 1, des usines, de la 
fosse nO 3, de la gare et de Beuvry. 

Le matériel du chemin de fer de la Compagnie comprend, au premier 
.Janvier 1900 : 

16 machines-tenders à trois essieux couplés et 4. coucous de manœuvre 
à deux essieux couplés, d'une force totale de 1.4ôO chevaux. 
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1.016 wagons divers se décomposant comme suit: 

Voitures à voyageurs......... ............ ........ 6 
Wagons plats..................................... 76 
Mariages à perches........... ..................... 22 
\Vagons-tombereaux (type l'\ord) ................ 104 
\Vagons à caisses basculantes..................... 8UO 
Wagons divers (citernes, ctalon, etc.)........... 6 
Wagons fermés pour les approvisionnements... 2 

Total.. .... ... .. . .. . ....... 1.016 
.- --

Sur ces quantités, deux locomotives, d'une fort:e de 150 chevaux, et 
ùouze wagons-tombereaux sont en service aux mines de Vicoigne. 

§ 2. - Canaux 

Les mines de Vicoigne n'ont pas de canal particulier. Elles 
embarquent leur charbon à Saint-Amand, où la Compagnie possède un 
quai maçonné de 50 mètres de longueur, sur le canal de la Scarpe­
Inferieure. Les charbons y sont transportés p;Jr la ligne du Nord. 

Le matériel d'embarquement se compose de cinq trémies dans lesquel­
les les charbons sont versés à la pelle. 

Les embarquements se font également à Valencionnes, sur le quai de 
l'Escaut. 

LAS mines de :'\1'œux, au. contraire, possôdcnf, ainsi que nous l'avons vu 
plus haut, un canal p;Jrticulier alltori~é par décret du 17 avril 1R61 ct 
construit la même année. 

Ce canal se détache de celui d'Aire à la Hassêe ot, aprés un parcours 
de 2.500 mètres, vient se terminer au village de Beuvry. 

La superficie du bassin de chargement est de 47 arcs; los quais ont un 
développemerLt de 350 mètres. 

Deux grues fixes à vapeur, pouvant lever 3.000 kilos, servent 11 sou­
lever les caisses des wagons et à en vider le contenu dans deux trémies 
de chargement. Un bec articulé ct tournant autour de son axe permot de 
dôposer le charbon sans secousses, et par suite sans bris, dans les diffé­
rentes parties du bateau et 11 différentes hauteurs. 

Le coke et les briquettes sont chargés à la main. 
Le quai de Beuvry reçoit en outre les bois et le brai, qui sont déchargés 

à la main et emmagasinés sur les terrains que la Compagnie possède en 
bordure du canal. 

On peut embarquer 2.500 tonnes do combustible par 24 heures. 
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La Compagnie possède, en outre, une installation im port ante à son 
dépôt de Roubaix, situé quai de Calais, installation destinée au déchar­
gement des charbons et il leur mise en dépôt. 

Le quai a une longueur de 47 mètres. Deux grues hydrauliques pivo­
tanles vont chercher le combustible dans les bateaux au moyen de bennes 
et le déposent ensuite SUI' une estacade d'où il. est tmnsporté dans un 
magasin couvert où on le reprend pour la clientèle. 

Enfin, la Compagnie possède également à Rouen, à son dépùl de l'Ile 
Lacroix, un quai de 32 mètres de longueur. Le déchargement des bateaux 
s'y fait à la main. 
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CH APITRE VIII 

PRODUITS MARCHANDS. - PRODUCTION 

§ 1. - Charbons. 

Les criblages des différentes fosses de la Compagnie sont illstallé~ 

pour fournir les catégories suivantes: 
1° du gros, comprenant les morceaux au-dessus de 1GO ru/m, 
2" des gaillelteries de ~O à 100 li/m, 
3° des gailletins de 50 à 80 rn/m, 
4° des petits gailletins de 25 à 5(} Dl/Dl' 

5° des fines de 0 a '2J) ID/m. 
On peut ensuite reconstituer des mélanges en toutes proportions 

jusqu'aux 0 a 80 ID/m. 

A la fosse nO 7, le criblage des fines est poussé un peu plus loin et 
permet de livrer des fines de 0 à 10 JII/m, ou de 10 à 25lU/m_ 

A Vicoigne, à cause de la nature du charbon et de son emploi plus 
spécial, la classification adoptée diffère quelque peu: les fines s'y classent 
de 0 à 30 rn/m et les petits gailletins, par suite, de 30 à 50 rn/m. 

On y fait également des poussiers de 0 à 5 rn/m. 

Toutes les catégories ci-dessus sont livrées par les fosses rlireetement 
au commerce, à l'état de charbons secs ou non lavés. 

On livre également des lout-venants de trois sortes: 
10 du tout-venant industriel, contenant 20 à 25 % de morceaux au-

dessus de 50 ill/m • 

2" du tout-venant 30 à 35 %. 

3" du toul-venant 40 à 45 %. 

Au nO 7, on fait en outre des purgés ùe fines à fO ffi/m ct des purgés de 
fines à 25IU/m • 

. L'épierrage des diverses catégories au-dessus de 50 ffi/m et des petits 
gailletins de 25 à 50 IU/m livrés secs au commerce, est fait à la main par 
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des trieurs ct trieuses, lors du passage des charbons sur les toiles sans 
fin qui les recueillent au bas des glissières pour les transporter dans les 
wagons. 

Les lavoirs de Nœux reçoivent des fines de () à 50 Ill/m envoyées telles 
quelles par les fosses. 

Ces fines sont décomposées et lavées comme suit: 

10 fines de 0 à 3 rn/m, 
fines de 3 à 6 rn/ru, 
fines de 6 à 8 ID/m. 

Ces trois catégories sont ensuite réunies pour former les fines lavées 
de 0 à 8 m/m. 
• 20 Premières braisettes de 8 à 12 rn/m, 

deuxièmes braisettes de 12 à 15 rn/m. 
Ces deux catégories réunies forment les braiseltes lavées. 

~Jl Têtes de moineaux de 15 à 2Jj III/m. 

40 Petits gailletins de 25 il. 50 rn/m. 
Les catégories livrées couramment au commerce sont les suivantes: 

10 des fines de 0 à 8 ID/m. 
20 des fines de 0 à 25 rn/m, eornpreuant 113 de 0 à 8 Ill/In et 2/3 de 8 à 

25 m/m, 
3" des fines de 0 à 50 m/m, 

4° des forges de 8 il. 25 rn/m, 
50 des charbons de foyer de 2Jj à 50 ID/m. 
Mais on peut livrer sur commande, soit des braisettes, soit des têtes de 

moineaux, soit tel mélange qu'il plairait au client de demander. 

A Vicoigne, les lavoirs reçoivent des fines de 5 à 30 m/m. Les poussiers 
de 0 à 5 ill/m ne sont pas lavés. 

Ces fines sont décomposées en 5 à 8 ID/UH 8 à 22 III/Ill et 22 à 30 III/m. 

On livre habituellement au commerce: 

10 des poussiers de 0 a 5 rn/m secs, 
2° des lavés de 0 à 30 lU/m comprenant 1/3 de poussiers secs de 0 à 5 Ill/Ill 

et 2/3 de grains lavés de 5 li 30 rn/m, 

3° des grains lavés de 8 il. 22 m/m, 
40 des grains lavés de 22 à 30 Ol/m. 

Les lavoirs fournissent en outre: 

1 ° des int.ermédiaires à 30 % de cendres; ce sont les charbons qui se 
déposent entre les charbons purs à faible teneur en cendres ct les schistes; 
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~ des schlamms à 15 "ID de cendres, charbons à l'état de fines poussières 
qui sont entraînés par les eaux de lavage et sont recueillis dans des 
bassins de décantation. 

Ces deux catégories de combustibles sont consommées par le personnel 
ou dans les divers établissements de la Compagnie. 

Les différentes natures de charbon, dont nous avons vu plus haut la 
grande variétô, se criblent et sc lavent bien entendu séparément, de 
sorte que la Compagnie pout toujour's fournir à sa clientèle la nature et 
la catégorie de charbon qui lui conviennent le mieux, ct, par des mélanges 
en proportions définies, faire varier à son gré la teneur en matières 
volatiles et en cendres, et le classement. 

Les différentes natures de houilles s'emploient en général comme suit: 
10 Les anthracites ùe Vicoigne sont les plus convenables pour la cuisson 

ode la chaux, du ciment et des briques. Elles s'emploient beaucoup pour 
le chauffage domestique, dans les poêles à feu continu, dont l'usage s'est 
considérablement répandu depuis quelques années; elles conviennent, en 
un mot, à toute industrie demandant un combustible de longue durée. 

2° Les houilles 1/4 grasses ou 1/2 grasses de Nœux servent au chauffage 
des générateurs, des locomotives, des chaudières marines; on les emploie 
également pour le chauffage domestique. 

3e Lcs houilles grasses à courte flamme s'emploient dans les verreries, 
les forges. les chaudières marines ou fixes, les foyers domestiques. Mais 
leur véritable emploi cst dans les fours à coke. 

4° Les houilles grasses maréchales sonlles charbons de forge par excel­
lence; elles conviennent également aux fours à puddler et à rechauffer, 
aux usines à gaz et aux foyers domestiques. 

5° Les houilles grasses ou sèches à longue flamme sont les types des 
charbons â gaz; ils conviennent encore aux fours à réchauffer, aux usines 
céramiques et notamment aux fours Hoffman, et aux foyers ùomestiques. 

L'excellente qualité des charbons de la Compagnie des Mines de Vicoi­
gne et de :'\œux a été reconnue depuis longtemps par l'industrie et plus 
spécialement pal' la marine nationale. Dès 1860, lorsque cette dernière 
chercha à assurer son approvisionnement en combustibles français, son 
attention fut attirée par les résultats obtenus dans les essais comparatifs 
faits au port de Brest. essais qui démontrèrent que les charbons de Nœux 
pouvaient lutter avec avantage contre les charbons anglais, ainsi que le 
prouve l'extrait suivant d'un rapport de M. Mangin, ingénieur en chef de 
la quatrième section à Brest: 

«Le charbon de ~œux annoncé par dépêche ministérielle du premier 
«septembre 1862 et if octobre vient d'être essayé au port de Brest 
« et les résultats de ces essais sont consignés dans le rapport ci·dessus. 
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~ Cette espèce de houille constitue un spécimen remarquable des bons 
« charbons français et mérite une attention particulière. 

~ Le charbon de Nœux est un magnifique charbon; c'est certainement 
«le meilleur combustible essayé jusqu'à présent au port de Brest. Il 
« réunit les bonnes qualités du Cardiff' à celles du Newcastle et on ne peut 
« lui reprocher qu'une cohésion un peu faible, quoique cependant supé­
« rieure à celle du Cardiff. Encore ce défaut pourrait-il être passé sous 
« silence, car le charbon de Nœux, employé tout-venant ou même tout 
<, cn poussière, ne donne pas des résultats inférieurs à ceux que donne le 
« charbon en roches. Cette propriété remarquable a été hien constatée par 
« des expériences répétées dont les résultats se sont trouvés parfaitement 
« concordants. 

~ Le charbon de Nœux fail d'excellent coke, il est anssi très bon pour 
<, grosses forges. 

(( C'est, à mon avis, une houille il classer en première ligne et 11 placer. 
« en tête de cette série de charbons, signalés par~. Delautel, qui prouve 
« quenons pouvons trouver en France des charbons au moins équivalents 
« aux meilleurs charbons anglais ». 

Brest, le 25 décembre 1862. 

L'Ingenieur en Chef de la 4" section, 

Signé: MANGIN. 

A partir de cette époque, la Compagnie des Mines de Vicoignc et de 
Nœux devint l'un des fournisseurs attitrés de la marinc nationale, 
d'abord pour les charbons en roches ct les tout-venants, et plus tard pour 
les briquettes et les cokes. 

!'l 2, - Cokes. 

Les fours à coke reçoivent des fines lavées de 0 à 8 Olim, tenant en 
moyenne 20 à 22010 de matières volatiles, 

Cette teneur moyenne s'obtient par le mélange des différentes veines 
de charbons à coke et de houilles grasses maréchales à faible teneur en 
matières volatiles. 

Suivant la nature des charbons enfournés, on peut obtenir: 

10 du coke métallurgique bien nense à 10 DI. de cendres; 
2" du coke de sucrerie, plus léger, (10 deux natures: ordinaire, tenant 

de 9 à Hl % de cendres, ou pour saturation, à 8 % dc ccudres ; 
3" du coke de fonderie, de 8 à 9 010 de cendres, plus deuse que les 

précédents et en plus gros morceaux. 
Le concassage permet d'obtenir trois autres catégories: 
10 des concassés de 25 à 60 UJ/w pour fonderies de cuivre et sucreries; 
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20 des concassés de 12 à 25 m/ru ou grésillons, pour fours à ciment, 
malteries et brasseries; 

:{' des poussiers de coke, de 0 à 12 rn/m, pour fours à chaux, calorüères 
PerI'fl t, etc. 

Le coke de ~œllx est non moins bon que les houilles qui le produisent 
et peut rivaliser avec les meilleurs cokes de Belgique. 

§ 3. - Briquettes. 

L'usine à briquettes reçoit des fines lavées de 0 à 8 lU/m et produit trois 
catégories de briquettes: 

1° des briquettes torpilleurs, marquées V t et qui ont une teneur en 
cendres de 3,5 % ; 

2" des briquettes croiseurs, marquées V If et qui ont 4. à 5 °/0 de cendres; 

3" des briquettes ordinaires, marquées il et qui contiennent de 6 à 
7 % de cendres, quand elles sont destinées à la marine, de 7 à 8 % pour 
les chemins de fer et !le 8 à 9 % pour l'industrie en général. 

Les briquettes de Nœux ont la forme de paralléIipipèdes à angles 
arrondis sur les petits côtés; elles ont 300 m/m de long, 200 m/m de large et 
150 rn/m d'épaisseur et pèsent de 9 kilos 300 à 9 kilos 500. 

La cohésion moyenne est de 72"!o. 

Les briquettes destinées à la marine ont une teneur moyenne en matières 
volatiles de 18 "!o. 

Celles destinées à l'industrie et plus spécialement aux locomobiles, aux. 
faïenceries, etc, contiennent de 18 à 25 "10 de matières vulatiles. 

Depuis la création de l'usine à briquettes, c'est-a-dire depuis 1882, la 
Compagnie fournit chaque année à la marine française des quantités 
importantes de briquettes dont la qualité ne s'est jamais démentie. 

§ 4. - Produits de la. réoupéra.tion. 

Les produits de l'usine à récupération sont les suivants: 
1 D des goudrons, dont voici l'analyse par distillations successives: 

Départ à 170°, eau............. ........ . ............... . 
huile légère ............................ . 

:1> 230", huile légère et naphtalino ............. . 
:1> 270°, naphtaline et huile de lavage .......... . 
» 3Oû", huile lourde ........................... . 
:1> 360°, huile lourde ............................. . 

au-delà, huile verte à anthracène ............... . 
brai et perte ............................. . 

3,5 "!o 
1,2 » 

3,3 » 
12,0 » 

2,2 • 
13,0 » 

30,0 » 

34,8 » 

100,0 "10 
5 
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20 De l'ammoniaque, qui esllivrée au c;ommerce sous forme d'eaux COfl­

(;entrées à teneur moyenne de 1{j% d'ammoniaque, ou sous forme de suLfate 
d'ammoniaque blanc à 2 0/0 d'eau et 21"10 d'azote. 

3'> Du benzol 50 % dont voici l'analyse par distillations successives: 

de 650 11 1100
, essence ................................ . 

(l(~ 110° à 210", huile légère .......................... .. 
ùe 2100 à 240°, phénol et naphtaline .................. . 
de 210° à ~(j()O, huile verte ............................ .. 
an <1plà de 2600

, huile à anthracène ................... .. 

§ .5 - Ventes et production. 

La Compagnie possède trois dépôts. 

52,1 0/0 
29,1 » 
14,5 » 

1,55 » 

2,75 ~ 

100,00 "/0 

Le premier, à Dunkerque, a pour objeclif prillcipal les livraisons à la 
marine nationale et il la marine marchande. 

Le second, à Rouhaix, dessert principalement les indusLries de Roubaix 
et de Tourcoing. 

Le troisième, à Rouen, sert à alimenter la marine marchande et les 
industries locales. 

Les charbons, cokes et briquettes de N œux sont consommés dans un 
rayon très étendu, jusqu'en Bretagne d'une part, jusque dans le Centre 
cl dans les Vosges d'autre pad. 

La production de l'année 18Ba s'est r(~parLie de la façon suivante au 
point de vue commercial; 

Production de Nœux........................... 1.335.563 tonnes 
Production de Yicoigne ., ......... , .. " ... " . . 148.3'26 » 

Total.. .. .... .. . .... 1.483.889 tonnes 

Les d(3chets de lavage inutilisables ayant été, tanL à ~œux qu'à Vicoigne, 
de 107.421 tonnes, la production neUe s'est élevée à. .. 1.376.468 tonnes 
auxquelles il convient d'ajouter................ ... .... .. 3.2.'34 » 

prises an stock, ce qui donne un total de.... .... ..... .. 1.379.702 tonnes 
qui ont éLé répar'Lics comme suit; . 

Consommations de la Compagnie ... . 142.99·i tonnes, soit 10,3"10 
Ventes au commerce ................. . 999.798» »72,5 » 
Transformé en coke et briquettes ... . 236.910» » 17,2» 

Total .......... . 1.379.702 tonnes. 
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Les fours à coke ont reçu 136.860 tonnes et ont fourni HO.920 tonnes, 
soit un rendement de 80 "lu. 

220 tonnes ont été consommées par la Compagnie. 

100 tonnes ont été mises en stock. 

La vente au commerce a donc été de HO.600 tonnes. 

L'usine à briquettes a reçu 100.050 tonnes de charbon ct 9.421 tonnes 
de brai; elle a fourni 104.470 tonnes de briquettes. 

La différence représente l'eau contenue dans le charbon lavé et qui dis­
paraît dans le four à réchauffer le mélange de charbon et de brai. 

Sur ces 104.470 tonnes: 

1.340 tonnes ont été consommées par la Compagnie. 

4.510 tonnes ont été mises en stock. 

La vente au commerce a donc été de 98.620 tonnes. 

Nous avons donc finalement: 

Consommations de la Compagnie. 144.554 tonnes de combustibles divers. 

Ventes au commerce ............. 1.209.018 tonnes de combustibles divers. 

Au point de vue des transports, ce dernier tonnage a été expédié 
comme suit: 

Par chemin de fer...... 667.206 tonnes, soit 55,2 % 
Par bateaux............ 532.416 tonnes, soit 44,0 % 
Par voitures... .. ...... . 9.396 tonnes, soit 0,8 % 

TotaL... .. .. 1.209.018 tonnes. 

A un autre point de vue, ces expéditions ont été réparties de la façon 
suivante: 

Ventes dan s le Nord et le Pas-de-Calais ... . 

Ventes dans les autreR départements ...... . 

Ventes à l'étranger ...... " ................. . 

56G.597 tonnes, soit 46,7 % 
{)9,.A.508 tonnes, soit 51,8 % 
18.913 tonnes, soit 1,5 % 

Total. .... ......... ... 1.209.018 tonnos. 
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Nous donnons ci-après la production des Mines de Vicoigne ct de 
NŒUX par année, depuis l'origine. 

Les chiffres sont ceux de la prod notion brute, (léduclion faite des 
déchets de triage seuls, mais non des déchels de lavage. 

A:s::-r.·ÉES YICOIG:-lE l\"CEUX TOTAL ANN}O~E!O; YICOIG:\"E ~ŒUX TOTAl. . 
-- --

T. T. T. T. T. T. 

1841 11.8:2iî » 11.H~i 1871 114.072 280.0"20 :l04. Dn"2 
1842 "-:2.7:-Y! » "2.731 1872 1:18.Ull :38:l. 2'2 1 ;)21. S:l2 
IS"::3 Ml.2!)3 » Ml. 203 187:l l1fUr,1 '.:37 .1'2;) ,m.O!lO 
1814 !i8.HO » ü8.1tO Hm 1:18 .I~H 'tl8. MY.J ~~7 .04:3 
184::; (;''3.21l.J » m.21l.J 1873 I:H.8(j:2 427. !~2" ,m.7Bn 
1840 40.900 » "o.ntX) 187U 121.38!) 4H.8S0. ~fi!J.2m) 

1847 7un8 » 7un8 1877 1"21. 216 '.:3H . 20-)0 :-jj().406 
f8!.8 G2.0i7 » G2.077 1878 11\).0:35 487.il!J 607.054 
1840 fil.G1:) » Gl.013 187D fi7.10.'3 5:2'J.H1i (i!,1 .2!J!J 
1850 5.'3.377 » m.:n7 1880 1 tri. 278 380.5W 000.827 
1831 5.1.130 » m.l:3() lH81 1:l.). llÎ"2 n.'32.774 7ü8.24G 
1832 (J."j.G'3 !).1'28 7L801 1882 I1H.I]',O ô70.B7U 82D.5W 
tR-lêl 7U.\"8 31.2\:1 110.:-lIii 188.3 1:32.432 7'il.2.">.'3 882.70;) 
18:14 m.!Xi!i H.:~m 1;18.:~IJ 188" 1:31 .~>'32 78G.000 DiO.ml 
lHrJG l1fi.Il'G :-),).723 172.3lJ!l lH85 120.213 [J04.41l3 L02Ui80 
18:-fJ 1 [;1.2'18 (i:).27G lHO.:>2" 188n 1;)1. (i.18 Ui:ï.7ffi LOin. ":);l 
1837 110.7!J(j U::3.3"8 20i.tH 1887 128.120 008.873 1.120.!J!.I!J 
18:-,R 112.;)10 102.:~:27 2\4.8:l7 \H88 1;)\ . :1ii! Œl7.003 1.1:38.424 
18.""i\J !1::;.42G 85.(51,1 H\I.O(ji 188!) H2,013 \);)2.08\ 1.0<J4.ff.)(j 
1800 104.41j7 8;'.3";:; Hl!J.SI2 18DO ilt4.4(j2 972.132 1. 11[j.5!J4 
18fil 1o;s. liO! 8G.246 Hl!.IJOi 18!1l O~ .8i? lJ88.D43 1.083.820 
1862 101. i(i4 116.0i8 217.842 18~2 iOUJOO 1.113. H7 1.218.0',7 
18G.'3 100.970 l';U.fi73 ZiO.(H:1 1893 lU. .,;)0 [JCJ:l.820 1.108.370 
1804 9i.32G 1;);).;Y,2 Zi2.&38 18U4 123.(îï2 1. HXU08 i .322.080 
18ffi 108.707 W7.0',::3 2i;'.840 18U3 1mJ.080 1. HJ!J.H30 1.3:38.310 
lHixi 112.28;) 1!J2.8H8 :1(J;). 17: l 18(J() 1:34.27\ 1.287. i27 1. 42UJ!l8 
1807 1Oi. ml, 17!l.itn 28G.777 18[17 1:1.). (j()7 l.:3iO .;'43 1.500.210 
18fJ8 108. 4:~l 20:>.;;);) :113. U88 180S iXi.fŒ 1.37tl.02!J 1.511.004 
18Œ1 HO. ::iI'J 2/.8.3:-).3 :Œ.8D8 t8DU 145.7/17 1. 3.Ti. f">ü'3 i .1,81.310 

L 18iO 112.O!lO 2:lü.D:~ :310.0";' 

Les chiffras l:i-dessus sont reproduits sous forme de diagramme par la 
planche nO V. 
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CHAPITRE IX 

PERSONNEL 

Le développement du personnel de la Compagnie a suivi naturellement 
celui de l'extraction. Le tableau ci-après donne, depuis le COIllmencement 
des travaux dans chaque concession et jusqu'à l'année 1809, le nombre 
d'ouvriers du fond ct du jour, la production annuelle par ouvrier du fond 
et le salaire moyen journalier des ouvriers (lu fond. Ces renseign()ments 
sont donnés de cinq en cinq ans jusqu'en 1R90 et pour les dix dernières 
années. 

Il est à noter que pendant les années 1891 et 1~93, des grèves impor­
tantes onL eu lieu, tant à Nœux qu'à Vicoigne, ce qui explique les chutes 
de la production par ouvrier du fond. 

Les autres variations que l'on remarque dans les mêmes colonnes sont 
ducs à la proportion plus ou moins considêrable de travaux préparatoires. 

NOMBHE D'ùVVHIEllS Production Salaire moyen 
_.~ 

annuelle par -- ouvri~r p"r 
Annillls VICOIG!'iE ~ŒUX du fond ouvrier du fond 
~~, ~ TOTAL ~~ ~~~. 

Fond Jour Total Fond 1 Jour Total VICOIGlŒ NŒUX VICOlGNE l'iŒUX 

--- ---- -- -- -- -- --
T. T- fr. c. fr. c. 

1841 3H 59 373 » » » 373 H8 » 2,00 » 
f8~.5 301 112 41:~ » » » 41:~ 210 » 2,22 » 
1830 278 117 3\)3 » » » 303 227 » 2,78 » 

1853 38G 07 483 2~5 f",(J 27:J 7iJ8 20;) 138 2,15 2,19 
18."Xi MID IGJ (;:->4 40!1 7fi 483 113<J 2:\8 1:36 2,f:.3 2,23 
18GO 5;H 122 6."',,1 li\J5 1:17 (\:32 128;) 1!JG 172 2, 'd 2,77 
181)5 515 120 G:J3 073

1 

200 117:1 1808 211 111 2,34 2,U8 

1870 1!33 104 5;~7 12:\8\ 217 i'h'ii 11M2 2(j3 178 3,10 :~,OO 

1875 382 107 GR9 2:3.3'7 3J7 :!l);,y', :~l~;i ml Hli 3,(j~ 4,08 
1880 l,58 122 580 2J:J .. i :J03 2/,08 :J0ï8 23..'5 ~ ;U~2 3,87 
1885 475 H5 n~o 2.">32 78ü 3:.~18 :~J:~ ,}-.) _J_ 302 2,118 3,8~ 

1890 411 10~ 515 2',\)3 1080 357:1 4088 :-llï :1\JO 4,38 4,73 
18\11 350 140 MJO 2\)5..') 13fi7 4:322 4~m! 240 334 4,40 4,76 
1802 324 H5 439 3116 1407 432:1 q(J(j2 :32:1 307 4,30 4,GB 
1893 368 137 505 31\11 1463 4('!fA 515\) 311 311 ",24 4,53 

18\)" 424 108 5:12 :~22.1 132:~ 45~fl 3078 2\JO :m 4,21 4,62 
18!i.'"i 1i45 115 5fJÜ 3377 1:303 47"0 ;),300 :~13 354 4,14 .~,r>8 

18!Jfi 420 H8 568 :~\J'2 H:28 W20 r)'l~ 31U am 4.13 4,71 
1807 31JO 157 547 ;3.,)2ï B70 ~<J!.l7 :--~~1 :H8 :lRR 4,41 4,85 
18tî8 43,') ifj.') 600 3(j(J5 1~)4~ 51-17 5in 312 37V 4,5<J 4,94 
18m 419 161 380 371\J 1580 ::;2\1.1 ZJ8iD 4(J7 :3.18 4,R!) 4,00 

1 

1 

1 

1 
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Le chiffre total dos salaires, pendant l'année 1899, a été le suivant: 

VICOIGNE NŒUX ENSEMBLE 

fr. fr. . fr. 

Fosses .. ) 
Personnel du fond ..... _ .. 5SlI.G4.9 5.288.802 5.843.451 

Personnel du jour ........ 8Lffi9 37:~. fHl 4511.773 

Services diver~ du jour ............ 7G.G8:~ 1.(HI.7:l4. Li74.1d7 

Fabriques de coke et d'agglomérés » 220.o:l4 220.0:V. 

• 
TOTAL ••....... 7H.!J!H G.9S0.686 7.fi!)2.ü" 

Ces chiffres comprennent la surveillance et les employés non 
commissionnés. 

Le personnel au 31 décembre 1899 se décomposait comme suit: 

1 VICOIGNE NCEUX ENSEMBLE 

Garçons de moins de f8 ans •......... 7!J 888 007 

Filles ou femmes de tout âge •........ 28 2if 2:1\1 

Ou vriers adultes (y compris la surveil-
lance ct les employés) .......... , ... 4[J2 4.810 5.302 

TOTAL ......... 500 5.009 0.308 

Les filles et les femmes sont employées exclusivement au jour, ainsi du 
reste que la loi l'exige, depuis 1874. Mais la Compagnie n'avait pas 
attendu celte date et, dès 1873, avait, l'une des premières, interdit III 
travail du fond aux femmes. 

Actuellement, les femmes sont employées principalement clalls les 
criblages a l'épierrage des charbons. 
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Le tableau ci-après donne la décgmpositioll du personnel au 
iH decembre 1899, d'après ses fonctions: 

D ESIG NATION S VICOlG1Œ 

Chefs.porions, porions et surveillants....... .. .. . 0 
Ouvricrs il la veine............... .............. 214 
Chargement et transport. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

Remblayage et entretien. . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . (il 
TrLlvaux prèparatoires . .. . . . .. . . . . ... . .•... .. . . . 18 
Extraction ......................... " ......... 26 
Lampistes.............................. ....... 12 

Criblages. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
Chauffeurs et machinistes ...................... , 11 
Entretien du matériel. ...................... , .. . 
Ouvriers divers au jour......................... 27 
Chefs de carreaux, surveillants du jour.......... 3 
Magasiniers, hasGulellrs ...................... . 
Géometres, employés de bureau ...... , ..... .. .. . 7 

TOTAl. du personnel tics fosses. . . . 52G 

Travaux dujour .. 
Contremaîtres ct surveillants 
Ouvriers ................. . 

Transports ...... . Ouvriers .................. . 
Rivage ......... . Ouvriers .................. . 
Magasin ........ . Ouvriers .................. . 

Atelicrs ......... . Contremaîtres ............. . 
Ouvriers .................. . 
Contremaîtres ............. . 
Ouvriers .................. . 
ConÜ'emaÎtres ............. . 
Ouvriers .................. . 
Contrcmaltres ............. . 
Ouvriers ........•.......... 

( Lavoirs ..... 

12 Fours il coke 

~ 
;g J Briqucttes .. 

, . Contremaîtres ............. . 
\ Divers ..... . 

Ouvriers .........•••....... 
Employ<is divers. . .• . •........................ 

TOTAL du person/lcl du jour ........ . 

TOTAL GENERAL ....... 

» 
31 
10 
» 

» 
28 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

3 

NŒUX 

üü 
UI4.3 

Or, 
fi!H 
2\.:3 

210 
4:ï 

231 
!Jü 

25 
224 

15 
15 
['>8 

4.710 

5 
13G 
117 
172 
43 
4 

3i7 
4 

(j(j 

&î 
2 

:.15 
7 

88 
104 

1.100 

5.UO!') 

ENSEMBLE 

7:ï 
2.1:ïO 
1.033 

r>32 
2G1 
2;30 
57 

287 
107 
26 

231 
18 
tfi 

65 

5.245 

5 
167 
127 
172 
/.4 
4 

315 
4 

GG 
4 

8G 
2 

35 
7 

88 
107 

1.2G.'3 

fi. ;,()8 
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Le personnel commissionné comprenait en outre, à la même dale : 

Ingénieurs en chef et chefs de service.... .. . . . .. . . . .. .. .. .. 7 

Ingénieurs, directeurs et agents techniques .. , .. _ ... " .. . . 29 

Sous-chefs de service, chefs de bureau et employés divers 48 

TOTAL ••.•.•••..•••.• 84 

Ce qui porte à 6.5U2 le chiffre total du personnel de la Compagnie. 

La majorité des ouvriers est originaire du Nord et du Pas-do-(;alai::;. 

La proportion des étrangers n'est quo de 5"10 environ. 

------.,~. 000'"'16 .... • ---
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CHAPITRE X 

ADM 1 N ISTRATION 

La Compagnie a été constituée le premier octobre 1841, ainsi que nous 
l'avons vu au chapitre l, par l'association des quatre compagnies de 
Cambrai, de l'Escaut, de Bruille et d'Hasnon. 

Les statuts ont été déposés le 30 novembre 1843 en l'éLude de Me Albert 
Dubois, notaire à Valenciennes. 

La société est purement civile. 
Dénommée primitivement Compagnie des Mines de Vicoigne, elle a 

pris, en 1886, le titre de Compagnie des Mines de Vicoigne ct de Nœux. 
Le sii~ge social qui était à Vicoigne (~ord), a été, à la même date, 

transféré à ~œux-les-~liries (Pas-de-Calais). 
Les actions sont nominatives. Elles sont coLées en bourse de Lille. 
Les dividendes sont payés les 15 mai et 15 novembre, au moyen d'un 

chèque sur une maison de banque. 

La Compagnie est gérée par un conseil d'administration composé de 
huit membres. 

Le comité de surveillancc se compose de quatre membres. 
La composition du conseil d'administration et du cumité de surveillance 

est actuellement la suivante : 

1. - Conseil d'a.dministra.tion. 

MM. Léon RENARD, Président; 
Louis DUPONT, Vice-Président; 

Louis DE \V ARENGHIEN, Secrétaire; 
Louis PAGNIEZ ; 

Edouard BUL'rOT ; 
ROBERT Marquis DE BEAUCHAMP; 
Baron Louis DE LA GRANGE; 

Vicomte Clément DE CURIÈRE DE CASTELNAU, Ingénieur-Conseil. 
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II. - Comité de surveillance. 

MM. Docteur DAZIN ; 

Jean LE BRET; 
Louis DIJPONT fils; 

Albert RENAUX. 

La Compagnie est dirigée par un directeur qui a le titre d'Agent 
général. 

Il a sous ses ordres directs un Secrétaire gènéral et six chefs de service 
principaux qui sont les suivants: 

L'Ingénieur en chef des travaux du fond, 

L'Ingénieur en chef des travaux du jour, 

Le Chef des approvisionnement..<;, 

L'Agent commercial, 

Le Chef de la comptabilité, 

Le Chef du contentieux et du domaine. 

Nous passerons rapidement en revue l'organisation de ces différents 
services. 

I. - Service des travaux du fond. 

L'IngéIlieur en chef de ce !Service a sous ses ordres: 

deux ingénieurs principaux, ayant chacun deux divisions dans leurs 
attributions; 

quatre ingcnieurs divisionnaires, chalrue division comprenant deux. ou 
trois fosses. Les mines de Vicoigne eonstituent la 4e division. 

A la tête de chacune des fosses des mines de Nœux se trouve un ingé­
nieur do fosse. 

A Vicoigne, il n'y a qu'un conducteur de travaux pour les quatre fOf;ses, 
l'ensemble étant sous les ordres d'un ingénieur divisionnaire. 

Le personnel des fosses comprend, comme partout, des chefs porions, 
porions et surveillants pour le fond, des chefs de carreaux, etc., pour le 
Jour. 

Le service des travaux du fond comporte en outrc un ingénieur électri­
cien et un géomètre eil chef. 
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II. - Service des travaux du jour. 

Ce service est divisé en trois parties ayant chacune un directeur à leur 
tète et relevant directement de l'Ingénieur en chef du service. Ce sont: 

10 Les tl"avaux du jour proprement dits, qui compI'ennent tout ce qui 
concerne les constructions neuves et l'entretien des bàtiments, le service 
du chemin de fer el les équipages. 

Le Directeur de ce service est secondé par un Ingénieur. 
2° Les usines, dont le Directeur est cgalernent secondé par un sous­

Directeur chargé plus spécialement du matériel. 
ao Les ateliers, dirigAs par un Directeur, qui est en même temps chargé 

du service électrique, ct un chef d'ateliers placé sous les ordres directs 
du Directeur. 

Le bureau des études est sous les ordres d'un chef de bureau el relève 
directement de l'Ingénieur en chef des travaux dujour. 

III. - Service des approvisionnements. 

Le chef de ce service a sous ses ordres un sous-chef. 
Le service des approvisionnements est chargé de toutes les commandes 

de quelque nature qu'elles soient, de la réception des marchandises et de 
leur distribution. 

Les bois de mine et autres étant l'une des parties les plus importantes 
des approvisionnoments constituent une division à part sous les ordres ct 
le contrôle d'un agent special. 

IV. - Service commercial. 

A la tête de ce service se trouve l'Agent commercial auquel sont adjoints 
un inspecteur commercial ct un sous-agent eommercial. 

Le rivage, sous les ordres d'un chef du rivage, appartient à ce service. 
Les irois dépôts de la Compagnie sont chacun sous les ordres d'un Direc­

teur qui est ou représentant ou simplement agent du service commercial. 
Les relations avec la clientèle dims les différentes régions sont aStmrées 

par des agl.lnts du service commercial ou par des représentants. 

V. - Service de la comptabilite. 

Le Chef de la comptabilité est socondé par un inspecteur de comptabilité 
chargé de l'inspection el de la vérification des écritures des différents 
services. 
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VI. - Service du contentieux et du dom.aine. 

Ce service a dans ses attributions, outre le contentieux et le domaine 
ùe la Compagnie, la ut le service ùes litres, celui de la caisse des retraites 
et tout ce qui concerne les pensions de toutes natures. 

Le personnel de la Compagnie est actuellement le suivant: 

:M:M. S. AGNlEL, Agent général, 

J. ORiEULX DE LA PORTE, Secrétaire général, 

C. BRICE, ancien Ingénieur en chef, Ingénieur-conseil. 

Services techniques. 

MM. E. ROBINET, Ingénieur en chef des travaux du fond. 

U. JOURDAN, Ingénieur principal des 1° et 3" divisions. 

H. MATHEVON, Ingénieur principal des 2" et 4" divisions ,et de la 
fosse nO 8. 

P. GUERRE, Ingénieur de la 1" division (fosses nOs 1,2 ct 4). 

N. Ingénieur de la 2" division (fosses nOs 5 et 7). 
H. GONNET, Ingénieur de la 3" division (fosses ne, 3 ct 6). 

G. DlRAND, Ingénieur de la 4" division (fosses de Vicoigne). 

L. BELLAN, Ingénieur de ]a fosse n° 1-

A. SEIREL, Ingénieur de la fm1se nO 2. 

O. MICHAUX, Ing-énicur de la fosse nO 3. 
P. POULET, Tngénieur de la fosse nO 4. 

P. MULLER, Ingénieur de la fosse n" 5. 
J. LECA, Ingénieur de la fosse nO 6. 
R. D'AUZON, Ingénieur de la fosse nO 7. 

G. AGNrEL. Ingénieur de la fosse nO 8. 

G. BAUDOT, Ingénieur-é1ectricien. 

~\. PELLET, Géomètre en chef. 

L. BRESSON, Ingénieur en chef des travaux du jour. 

R. POTAUX, Dire'cteur des travaux du jour. 

J. PETIT, Ingénieur des travaux du jour. 

E. LAL:NAY, Directeur des usines. 

E. DENNEUI.IN, Sous-Directeur des usines. 
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~nl. A. MONIER, Directeur des ateliers. 

A. ALlN, Chef des ateliers. 

R. LEBRUN, Chef du bureau des études. 

C. Fn'::vÈ, Chef des approvisionnements. 

F. GOSSELrN, sous-Chef des approvisionnements. 

Services divers. 

MM. E. POTA,UX, Agent commercial. 

A. I31HJLIN, sous-Agent commercial. 

S. SAINT-GUILY, Inspecteur commercial. 

E. MALHRANQUE, Chef du rivage. 

J. VERDIER-VAN-TENTEN, Directeur du dépôt de Roubaix, 24, 
rue Saint-Vincent-de-Paul. 

E. DEMERVILLE, Agent du service commerciaL Diredeur du 
dépôt de Rouen, 5, rue Centrale (Ile Lacroix). 

P. DIDIER, Représentant, Directeur du dépôt de Dunkerque: 
20, rue Dupou)'. 

II. BRULIN, Agent du service commercial, 2'1, rue des Stations, 
à Lille_ 

R. GAUTHIER, .-\gent dn service commercial, 103, boulevar,i 
Magenta, à Paris. 

C. D'AuzoN, Agent du service commercial, 2, rue de Lorraine, 
à Nanc)'. 

II. V ANOYE, Repr-ésentanL de la Compagnie, 74, rue des Jacobins, 
à Amiens. 

R. DE BAIL LIENCOURT , Représentant de la Compagnie, 26, rue 
de la Madeleine, à Compiègne. 

M. BEAURY, Représentant de la Compagnie, 13, boulevard 
Rochechouart, à Paris. 

C. IIUGUET, Représentant de la Compagnie, 11, rue Baudreuil, 
à Saint-Quentin. 

P. DESTO'>IBES, Représentant de la Compagnie, 4;), Grande­
rue, à Sens. 

H. \VAYMEL, Repr8seutant de la Compagnie, 6 bis, boulevard 
Sainl-Vincent. à Orléans. 

A. BAROT, Représentant de la Compagnie, 10, rue de Trianon, 
à Reims. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 78-

.MM. E. LAHAYE, Representant pour les cokes, 3, place de l'Alma, 
à Paris. 

C. BERNIÈRE, Chef de la comptabilité. 

A. LOGEZ, Inspecteur de comptabilité. 

J. TOURNIER, Chef du contentieux et du domaine. 

Le siège social de la Compagnie est il Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais), 
ainsi que nOlis venons de le voir. . 

C'est là que sc trouvent la diroction cl les bureaux centraux. 
Ce~ derniers sont situés à 2 kilomètres environ de la gare de Nœllx, 

auprès de la fosse nO 1. 
Ils ont été construits en 187:-J, en même temps que les ateliers qui sont 

a côté. 
Ils sont desservis pal' le bureau de poste de Nœux et possèdent un fil 

télégraphique spécial relié au bureau de D()thunc et un fil télCphonique 
relié au réseau de Lens, qui les met en relations avec Paris et toute la 
région du Nord. 
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CHAPITRE XI 

ŒUVR ES BÉN ÉVOLES 

EN FAVEUR DES OUVRIERS 

Nous comprenoIls sous ce titre toutes les œuvres ou allocations de la 
Compagnie en faveur de son pCl'sonnd, aecordées spontanément par elle 
sans que rien l'y contraigne. 

Les institutions légales feront l'objet d'un antre chapitre. 

§ 1. - Habitations Ouvrières. 

La premif1re préoccupation des mines qui se créent dans une région mü 
toujours de construire des maisons pour leur personnel, car les villages 
ne peuvent suffire au développement rapide de la population ouvrière. 

Dès le début, on construisit à Vicoigne un certain nombre de corons. 
On désigne sous ce nom, dans le Non!, les logements accolés les uns aux 
autres, dans un même corps de bâtiments, dans le but de réduire les frais 
de construction par l'éconumie des murs extérieurs. 

D'autres groupes furent construits ultérieurement. 

Ces logements sont actuellement de six types différents, dont quatre 
sont figurés sur la planche nO VIII. 

Le nombre de logements des divers types est le suivant: 

Type a.................................... 48 
Type b.............................. ...... 19 
Type c .................................... 12 
Type d... ........ ..... ..... ............... 7 
Type e.......... .......... ..... ........... 89 

Type f .... ..... ........................... 20 

TotaL................. 195 
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Le prix oe location est pour tous ces types de 5 francs par mois. 
Il n'y a, en rôalilê, que 190 logements distincts, quelques logements 

ayant été divisôs en deux pour agrandir les logements voisins. 
La Compagnie possède, en outre, sept logements isolés de modèles 

divers. 
Sur ces 197 logements, 7 sont loués à la douane, 15 sont inoccupés et 

165 sont occupés par des ouvriers ou des employés de la Compagnie. 
Ces 16.!) logements abritent llne population de 696 personnes qui se 

décomposent ainsi: 

:326 parents, 
:~4E1 enfants, 
15 vieux parents pensionnés, 

9 logeurs (OIl désigne ainsi les ouvriers 
qui prennent pension dans la maison). 

Total. . .. . 696, soit 4,21 personnes par logement. 

La Compagnie possède en outre, à Vicoigne, une mllison d'adminis­
t.ration, une maison d'Ingênieur divisionnaire, trois maisons d'employés 
supérieurs, un presbytère et deux Acoles dont nous parlerons plus loin. 

Les premières maisons construites à N œux. furent également des corons 
et jusqu'en 1891, on se contenta d'en modifier les dimensions ou la 
distribution intérieure. 

A cette époque, la Compagnie. fit. construire un eertain nombre de 
maisons isolées, élevées chacune sur 4 arcs de terrain, et comprenant 
deux pièces en bas ct ùeux pièces en haut. Le type fut ensuite moùifié à 
diverses reprises et la Compagnie a, depuis lors, adopté à peu prés 
complôLement la maison isoloe, dans laquelle l'ouvrier se sent mieux 
chez lui, et est moins exposé aux inconvénients des mauvais voisinages. 

Ces premières maisons isolées avaient été offertes aux ouvriers avec 
la possibilité d'cn devenir propriétaires au bout de quelques années. Il 
suffisait, pour cela, d'effectuer un premier. versmnfmt rlfl 350 francs et de 
verser ensuite 20 francs pal' mois, jusqu'à concurrence du prix total fixé 
à. :3.500 francs. 

En cas de renonciation ou de décès, avant rachat définitif, il n'Atait 
retrmu à l'ouvrier ou à ses ayants-droit qu'un prix de location de huit 
francs par mois, et l'excéllent versé était remboursé. 

Malgré les avantages de cette combinaison, les ouvriers ne montrèrent 
aucun empressement à. répondre aux offres de la Compagnie et, des 
acquisitions commencées, aucune ne fut poussée jusqu'au bout. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 81-

Le tableau suivant donne, au premier janvier 1900, le nombre des 
lognmenl.s de divers types et le prix du loyer mensuel. 

TYPES 

1. - Corons. 

Type a .........•............................... 
Type b ....................................... . 
Type c ...................................... . 
Type d ....................................... . 
Type e ....................................... . 

II. - Maisons isolées. 

Type f ....................................... . 
Type g ....................................... . 
Type h ........................................ . 
Type j ...................................... . 
Type k .................•.••.................. , 
Type 1 ....................................... . 
Types divers (emp1oyés) ..................... .. 
Maisons de concierges ct de gardes-barrières ..... . 

NOMBHE 

2.'iU 
80 

642 
43 
21 

413 
3 

G4 
13 
7 

projeté 
17 
22 

TOTAL des logements. . . . . . . . . . . . f .574 

LOYERS 
MENSUELS 

fr. 

5,00 
6,50 
7,00 
U,OO 
8,00 

8,50 
U,GO 

iO,50. 
10,50 
13,00 

gratuit 
5,00 

Ces divers types sont figurés sur les planches nO' IX, X et XI. 
Les prix de location représentt'nt 2,35 à 2,99 "10 du capital engagé dans 

ces constructions, y compris la valeur, du terrain. 

Sur le chiffre de 1.574 relevé au tableau précédent, un certain nombre 
de logements !lont à défalquer: quelques maisons de corons ont été 
partagées entre les logements voisins; d'autres servent aux écoles ou à la 
Société coopérative de consommation; quelques-uns sont inoccupés et 
enfin d'autres étaient encore en construction à la date du premier jan­
vier 1900. 

Le nombre réel des logements occupés par une famille distincte n'était 
donc à cette date que de -1461. 

Ces 1.461 logements abritaient un total de 7.248 personnes se décom­
posant ainsi: 

180 employés ou chefs-ouvriers; 
2.108 ouvriers; 
4.960 femmes, vieux parents ou enfants ne travaillant pas. 

o 
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Il Y avait donc par conséquent 4,96 habitants et 1.48 ollvrier's ou 
employés par logement. 

A un autre point de vue, ces 7.248 personnes so décomposent ainsi: 
1 ::f17 pèros de famille; 
1.406 mères de famille; 
4.236 enfants, soit 2,89 par famille; 

83 vieux. parents; 
Hô logeurs. 

Le chiffre de 2.288 employès, chefs-ouvriers ou ouvriers logés ropr(î­
sente 38,35 % (lu personnel total. 

Le reste de la population ouvrière se loge dans les villages, li des 
distances même parfois considérables. 

En outre de ce qui précède, la Compagnie possède encore li Nœux: 

Une maison d'administration; 
Une maison de direction; 
23 maisons de chefs de service, ingénieurs ou employés supérieurs; 
2 presbytères; 
4 écoles contenant les logements des instituteurs ct institutrices. 

Tous les logements, soit en corons, wit isolés, sont généralement 
accompagnes d'un petit jardin Oll l'ouvrier peut cultiver des lêgumes ou 
des fleurs. 

La Compagnie possède également on différents points une certaine 
étendue de terres cultivées qui sont louées par parcelles aux ouvriers. 

Souvent aussi, la Compagnie fait construire dans le jardin attenant 
au logement une buanderie qui sert à l'uuvrier mineur pour se laver en 
mmontant du fond. Cette faycur cst accordée principalement aux familles 
nombI'cuses. 

La construction d'unc buanderie augmente de un franc le prix du 
loyer mensuel. 

§ 2. - Culte. 

Après avoir procuré li son personnel un logement com-cnable, la 
Cumpagnie a tenu li lui assurer les secours religieux. 

En 1854, elle a participé, dans une large mesure, à la construction à 
Vicoigne, en face de sa maison d'administration, d'une petite chapelle à 
laquelle fut attaché un vicaire, donl le logement se trouve derrière la 
dite chapelle. 

A Nœux, la Compagnie eut, dès 1857, un vicaire attachè à l'église du 
village, mais chargé spécialement de sa population ouvrière et qui 
demeurait dans une de ses maisons. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



-83-

En 18n.S, la Compagnie obtint la création d'une paroisse englobant 
toutes ses agglom6rations ouvrières des fosses nD'i, 2 et 3. Une chapelle 
pl'Ovisoiro fut installée d'abord dans un coron, puis dans l'école des 
sœurs, ct un presbytère fnl construit en 1868. 

Quelques anné()s plus tard, une vaste église fut bâtie devant 10 
presbytère el consacrée le 26 août 1R78. 

En 1896, la population de la paroisse ne cessant de s'accroître, un 
vicaire fut adjoint au curé des mines de Nœux. 

A Hersin, oil se trouvent plusieurs groupes importants de corons, dont 
quelques-uns sont aSS.3Z éloignes de l'église, la Compagnie a pris il sa 
charge, en 1881, le traitement du vicaire qu'elle loge depuis lors. 

Une maison vicariale a été construite en 1893, auprès de la fosse nO 4. 
Ce vicaire dessert la chapelle de l'école de filles, située auprès de la 

même fosse. 

Enfin, la Compagnie a contribué à diverses reprises, ct pour des 
sommes importantes, à l'entretien et à la restauration des églises de 
Nœux, Hersin et Barlin. 

§ 3. - Écoles. 

En même temps que les villages devenaient insuffisants à loger la 
IJopulation ouvrière, les écoles communales devenaient également trop 
petites pour recevoir les enfants des ouvriers et la Compagnie comprit 
de suite la nécessité d'avoir ses écoles. 

Dès le mois de décembre 1842, eUe confiait à un instituteur spécial le 
soin d'instruiro les enfants de sr!s ouvriers de Vicoigne. 

Au mois de mai 1843, les filles étaient retirées de cette école et mises 
entre les mains d'uo.c institutrice, dans un second local approprié à cet 
usage. 

En 1855, une école mixte fut crMe aux mines de Nœux et confiée aux 
Sœurs de la Providence d'Arras. Des bâtiments spéciaux avaient été cons­
truits pour servir d'école, entre la fosse nO 1 et le village de Nœux. 
. En 1859, les Sœurs de la Providence furent remplacées par les Filles de 
la Charité de Saint-Vincent de Paul. Un dispensaire et une chambre do 
conslùtations furent installés dans les locaux de l'école el. la SllpériBure 
fut chargée de la visite des malades et des premiers soins à donner aux 
blessés. 

Des sœurs du même ordre furent également mises à la place de l'insti­
tutrice laïque de Vicoigne, en 1860. On leur construisit une école plus 
vaste où ellBs sont encore à l'heure actuelle, mais qui a été agrandie depuis 
pour y ouvrir un asile et un ouvroir. 

Devant le nombre toujours croissant do sa population ouvrière de Nœux 
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et par suite des enfants, la Compagnie résolut d'avoir une école distincte 
pour les garçons. Elle fit donc construire, en 18ü7, près de la place 
(Iestinee à l'église future, une nouvelle ècolo de filles beaucoup plus 
importante que la première. 

"Cne partie des locaux fut réservée au service médical et pharmaceutique; 
un asile fut ouvert et servit en outT'e le dimanche de chapelle pour les 
exercices du culte. 

Dans l'ancienne école des sœurs fut installée une école pour les garçons 
au-dessus de neuf ans, qui fllrent confiés d'abord à UII instituteur laïque et 
l'année suivante (t868), à des congréganistes de l'Institut des Petits Frères 
rIe Marie. Les garçons furent alors ('omplètement retirés aux SŒurs, à 
partir de leur sortie de l'asile. 

En 1871, une école de garçons plus spacieuse que l'anr:ienne fut cons­
truite à Vicoigne ct resta sous la direction de l'instituteur laïque. 

En 1873, la Compagnie construisit à Hersin, à côté de la fosse nO 4, une 
école de filles comprellant,comme celle de Nœux, un asile, un dispensaire 
et un ouvroir. Les Filles de la Charilé furent également chargées de cette 
école. 

Les garçons continuèrent à fI'équenter l'école communale. 
L'Ecole des garçons de Nœux ne tarda pas à devenir insllffisante. De 

nouveaux locaux furent construits en 1876, à côté de l'église alors en 
eOTlslruction, el l'uueienne école fut transfonnéo en logements. 

En 1887, la Compagnie se décida à ouvrir une école de garçons à II ersin. 
L'n certain nombre de logements de corons furent aménagés dans ce but 
et des instituteurs laïques y furent installés. 

En 1893, la création de nouvelles maisons ouvrières à Barlin et le déve­
loppement de population qui en résulta erdraînèrent la construction d'une 
école de filles sur lm vaste plan, dont une partie seulement fut exécutée, 
le reste devant être adwvé ultérieurement, au fur et à mesure des besoins. 

Comme dans loutes les autres écoles de filles de la Compagnie, les Filles 
de la Charité furent chargées de cette ceüle qui comprend également un 
dispensaire. 

L'asile va être construit prochainement. 
En 1894, deux classes destinées spécialement aux enfants des ouvriers 

furent installées 11 Barlin, non loin lie l'école de filles. L'enseignement 
y est donné par los instituteurs communaux. 

Mais nne vaste école de garçons est projetée en face de celle des filles 
et sera construite prochainement. 

L'ensemble des ci lés ouvrières ct des écoles dl' Barlin est représenté 
sur la planche n° XII. 

Les écoles de Nœux et d'Hersin unt ôte agrandies considérablement à 
diff(\rentes mjlris(~s ct notamment en 1RR5; elles devront l'f~tre encore, 
en présence de l'accroissement continu de la population ouvrière. 
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Le tableau suivant donne la population de ces diffêrenles ecoles au 
J er juin 1900. 

1 
Nombre 1 Nombre NOMBRE D' l:C"FA.\"TS 

\ nÉ8IGNATlON 
de de Asiles Ouvroirs 

---------~--DHS ECULES Maitres Classes Classes Asiles Ouvroirs Total 

---- ----- -------

Vicoigne.! 
Garçons. 2 2 » » D;2 » » ü'2 
Filles .... 6 2 i 1 œ 113 35 2/,2 

1 
Garçons. :10 fiH '~œlLX ••• ) 

8 » » » » ,iil 
Filles .... 13 (j 1 1 411 ()()O :lO t.Oi! 1 

1 

1 HerRin ... 1 
Garçolls. 5 5 » » 321 » » 321 
Filles .... 10 5 1 1 271 291 ::JO 5!J2 

1 

1 Badin ... 1 Fillrs .... 6 4 ,) » 287 » » 287 

------ --- ---- -----

1 

TOTAl ...... rf2 32 3 3 2.03.") 1.006 V5 :3.1:313 

Toutes les fournitures classiques sont délivrées gratuitement aux 
enfants des ecoles de la Compagnie. 

Elle sont également accordées, jusqu'à concurrence rI 'une sommc de 
-i fI'. fJO par têle, aux cnfants des ouvriers qui fréqucntent l'ccole de 
garçons de Barlin et les ecoles de filles et de garçons de Sailly, Lahourse 
et Beuvry. 

La Compagnie dolivre en outre fréquemment des bOTis gratuits de 
combustibles aux diverses écoles de sa cOUCQSSiOIl qui reçoiveut des 
enfants d'ouvriers. 

§ 4. - Allocations de cha.uffage. 

Il est alloue à tous les ouvriers indistinctement cinq quintaux de 
charhon par mois, composés dn trois lluintaux d'intermédiaires et de 
deux quintaux de hon charbon. . 

La surveillance et les cmployés reçoi"cnl, suivant leur rang, soit 
cinq quintaux de tout-venant, soit cinq ou six quintaux de tout-venant ct 
d'intermérliaires en proportions variables. 

§ 5. - Sociétés IDusicales. 

La Société a créé deux fanfares, rUIle à Nœux, l'autre à Hersin. 
Elle alloue à chacune d'clles une subvention annuelle et prend à sa 

charge le traitement du cbef ne musique. Elle paie en outre les uniformes 
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et les inslmmenLs, ainsi quo la majeure partie des dépenses des festivals 
ou concours auxquels prennent part cos fanfares. 

La fanfare des Mineurs de Nœux s'est conquis une place !lOl1orablo 
pal'mi les sociétés musicales et n'en est plus à compter ses succès dans 
les concours. 

§ 6. - Secours divers. 

La Société accorde fréquemment des secours aux familles les plus 
néœssiteuses de ses ouvriers, ou des pensions aux enfants dont le père 
est décédé sans leur laisser aucuns droits à une pension. 

L'importance de ces secours est donnée plus loin. 

Void le tablea u des sommes clépem,ées par la Compagnie pondant 
l'année 1899 pour toutes ces institutions ouvrières spontanées qui ne sont 
ducs qu'à sa bienveillance. 

NATURE DES DÉPENSES VICOIGNE 

LOYERS. 

Intérêt à 5 DI. du capital dépenflè fI'. c:. 
pour les maisons ouvrières.. 18.512, SO 

Entretien des maiHons .. ....... 9.318,00 
Entretien des cours, chemins, 

etc ............. ' ......•..•. 313,2.') 
Contribu tiOliS • . . . . . . .. . . . . . . . . 1 . 84û, 40 

TOTAL ......... 29.990,45 
. A déduiro: montant des loyers 10.280,45 

Reste il. la charge de la Ci, .... . 
Frai~ du culte ................ . 
Frais d'instruction ............ . 
Intérêt il 5 DI. du capital dépensé 

pour églises, écoles, presby-
tères, etc .. " ............... . 

Entretien des églises, écoles, 
subventions aux écoles publi-
ques ....................... . 

Charbon distribué au personnel 
Allocations diverses ........ , .. 
Secours bénévoles, ........ , .. . 

TOTAL .... " '" 

ir. c. 
ID.710,(XJ 
2.:1.18,15 
9.816,59 

3.725,10 

4.D2/1,32 
15.1til ,20 
2.\J85,50 
6.13Œ),81 

65.270,70 

NŒUX TOTAL 

fI'. C. 

2GO.!J85 ,80 
114.ô7D,1û 

2.075,03 
i9.42H,34 

404 .170,2.1 

105.70!J,()() 

Ir. c. Ir. c. 
2!J8.4G1,2:1 :311l. nI ,:2:l 

12.0:27 ,4;) 14. 3W ,50 
;Xi. U;Jfj, 30 W. 872 ,8V 

34.772,40 él8Jün,50 

15.686,61 20.610,DU 
iGO.;:-,os ,50 175.72\),70 

11 . 8()(j ,SO i'i.792,30 
311.122,00 ·~G. 7~~2, 71 

628.502,25 ôm.772,m 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 87-

Le dividende do l'exercico 1898-99 ayant été de 3.200.000 francs, soit 
800 fr. par action, le lotal de cos dépenses représeute 21,7"10 de la somme 
distribuée aux actionnaires. . 

D'autre part, 10 chiffre talaI des salaires s'étant élevé, en 1890, à 
7.69"2.677 fr., ces dépenses représentont 9 °/0 des salaires. 

Le chiffre moyen du personnel pendant la même année ayant été de 
6.172, c'est donc une somme de 112 fr. 40 par tète que la Compagnie a 
déponséo spontanement en vue d'assurer le bien être de SOli persounol. 

Enfin l'exlraelion lotale do la même anwie ayant été de 10481.310 
tonnes, ces dépellses représontont U fI'. 4.68 par tonne. 
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CHAPITRE XII 

1 NSTITUTIONS LÉGALES EN FAVEU R 
DES OUVR 1 ERS 

§ 1. - Anciennes caisses de secours et de pensions. 

La premiém caisse de secours a été établie à Nœux en 1857. 

Elle était alimentée: 
10 par une retenuo clH 3 % sllr les salaires; 
2" par une cotisation de 1 % des mêmes salaires, payée pal' la 

Compagnie; 
3" par le proùuit des amendes; 
4" par l'intérèL à 4 % dos foncls de réserve. 
Elle ôtait administrée par un conseil composé des principaux chefs de 

la Compagnie et de qua ire ouvriers choisis par la Direction. 
La caisse avait à sa charge les secours et pensions, le service médical 

et les frais d'école. 
Le tarif dr,s sceoUl'S en cas de malaclifl était de 0 fI'. 00 à 1 franc parjour 

pour les ouvriers mariés, et de 0 fr. 20 à 0 fI'. 80 pour les celibataires, 
suivant le salaire. 

En cas de blessure grave, les imlernnitôs de 0 fr. 80 à 1 J'l'auc ètaien i 
portées à 1 fI'. 25 ou 1 fI'. 50 ct les incleIIluités de 0 fI'. 20 à 0 fr-. 60 
majorées d'un tieI's. 

Les pensions variaient de (j à 12 francs par quinzaine (144 à 288 francs 
par an), suivant les services. L'ouvrier n'avait droit à la pension qu'an 
bout de dix années de service. 

Les veuves d'ouvriers tués recevaient une pension de 192 J'rancs par an. 
Les enfants des victillles reecvaient, jusqu'à l'âge de 11 ans, les 

garçons :-36 francs et les filles 24 francs par an. 
L'affiliation était obligatoirc pour los ouvriers du fond, facultative 

pour ceux dujollr. 

Lc 1 Br janvier 1863, une caisse de secours fnt établie à Vicoigull, avec 
les mèmes statuts que celle de Nœux, sauf en ce qui concerne l'affiliation, 
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qui n'était facultative que pour les ouvriers occupes aux mines de 
Vicoigne à cette date, el était obligatoire pour tous les nouveaux 
embauchés. 

Les statuts de ces caisses furent modifiés à diverses reprises. Les 
indemnités journalières furent augmentées légèrement, ainsi que les 
pensions des veuves d'ouyriers tués, qui furent. portées à 360 francs 
el l'elle des enfants à 114 francs par an, sans distinction de sexe. 

En 1881, lors de la promulgation de la loi sur l'enseignement, la 
Compagnie prit à sa charge les frais des écoles supportés jusqu'alors par 
les sociétés de secours. 

}lais cette diminution des dfipenses TlO rendit pas plus bl'illante leur 
situation. Dès 1876, la caisse de secours de Vicoigne, dont les chal'ges 
étaient plus lourdes, à l'ause de la plus grande ancienneté du personnel, 
était entrée en défieit. En 1883, cc fut le tour de colle de Nœux, eL depuis 
ces dates" les écritures des caisses se soldaient chaque année par un 
débit nouveau que la Compagnie prenait à sa charge. 

Aussi, en 1884, cette dernière résolut d'améliorer la situation de ses 
ouvriers et les affilia tous à la Caisse nationale de retraites pour la 
vieillesse, au moyen d'un vel'sernent de :.3 % des salaires, effectué de ses 
deniers. 

Comme elle continuait à verser 1 % aux caisses de secours, sa contri­
bution étai~ donc de 4 % des salaires, tandis que les ouvriers continuaient 
à verser 3 % seulement. 

La retraite devait être acquise à 50 ans d'âge et était naturellement 
proportionnelle aux années de service et aux salaires. 

Mais les ouvriers ne comprirent pas les avantages de cette combinaison 
qui leur assurait une retraite sans qu'il leur en coûtât rien, eL en 1889, 
lors de la grève qui survint aux mines de Nœux, ils demandèrent que la 
Compagnie remplaçât son versement de 3 0(0 à la Caisse nationale de 
retraites par une majoration de 2 % de sa cotisation à la caisse de 
secours, de façon à verser à celle demière 3 0(1l comme les ouvriers. 

Cette proposition fut acceptée, les versements de la Compagnie à la 
Caisse nationale de retraites furent arrêtés, et la caisse de secours et de 
pensions des mines de Nœux fut réorganisée complètement sur de 
nouvelles bases, en décembre 1889. 

L'affiliation devenait obligatoire pour tout le personnel. 
Les receLtes étaient portées à 6 °/0 des salaires, dont 3 "10 étaient versés 

par les ouvriers et 3"10 par la Compagnie. 
La nouvelle caisse était administrée par un conseil de vingt membres, 

dont dix {)taient nommés par la Compagnie ct dix par les ouvriers. 
Les indemnités pour maladie variaient de 0 fr. 40 à 1 fr. 50 et celles 

pour blessure de 0 fr. 60 à 2 francs, suivant l'âge et l'élat civil. 
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Les pensions étaient do 7 fI'. 50 pal' quinzaine (180 francs par an), au 
hout de dix annoes do spryire, et pouvaient altor jusqu'à 2,3 frallcs pHI' 
quinzaine (600 francs par an), au bout de trente années. Elles n'étaient 
accordées qu'en cas d'invalidité constatée. 

Ces dlifl'res rie pension ne concernaient que los ouvriers du fond: 
les ouvricrs d'état recevaient seulcment Ifls dCllx tif'rs clIcs manœuvres, 
la moitié de ces sommes. 

Les pensions des veuves et des enfants de victimes d'accidents restaient 
fixées à 15 francs ct 6 francs par quinzaine. 

La Compagnie prit à sa charge le traitement des médecins, crédita la 
caisse de secours de la somme inscrite à son d{>bit et versa comme 
première mise de fonds une somme de 50.000 francs à -La. nouvelle caisse 
dont la situation devint immédiatement prospère. 

Le 1er juillet 1891, la caisse de secours et de pensions dos mines de 
Vicoigne, dont le déficit allait toujours en croissant, fut réOl'ganisée sur 
lr3s mèmcs bases que celle de :'\œux et dotée (l'un règlement ide/llique, 
sauf en ce qui concemait les tarifs. 

Il n'était pas possible, en effet, d'ètre aussi liMral qu'à Nœux, malgr!i 
l'idelltité des versements, à cause du petit nombre du personnel affilié et 
de l'ancienneté de ee personnel, qui mettait à chaque instant de nou­
veUes pensions à la charge de la caisse. 

Les indemnitès journalières ne dépassaient pas 1 fr.2.,) pour les 
malad es et 1 fI'. 75 pour les blessés. 

Les pensions variaient de 5 à 15 francs par quinzaine. 
La Compagnie crédita la caisse de secours de son débit et lui versa 

une sommo de 10.000 francs comme première mise de fonds. 
Le tolal des déficits payés par elle à celte date s'élevait à 152.990 fI'. 25. 
Au bout de quelques mois, les ouvriors do Vicoigne, désireux d'amé­

liorer le taux des pensions, sollicitèrent une augmentation de la retenue 
qui leur était faite, et le 5 f!~vl'ier 1892, cette retenue fut portée à 4 °fll (les 
salaires, la Compagnie consentant à verser une somme égale. 
- Les pensions furent alors porttes jusqu'à 22 fr. 50 au maximum par 
qUlllzaine. 

Les deux caisses de secours étaient dans une situation brillante, leur 
encaisse IlHant sans cesse en s'augmentant, quand SUl'Yillt la loi du 29 
juin 1R94, rrui renoait obligatoire la liquidation . 

. Ce n'était p:Js chose facile à réaliser. Dès 189:-3, lors de la discussion de 
8 1a loi, la Compagnie avait confit) à un aetnaire dist.ingué III ~oin d'étudier 
la situation particulière de sos caisses de secours et les charges pouvant 
éventuellement résulter d'une liquidation. 
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Ces premières données servirent de base et, le 21 août 1894, la com­
mission administrative de la caisse de secours et de ponsions, d'accord 
avec la Compagnie, proposa le mode suivallt. 

Le servir.o des pensions en cours, et ultèricurmnent de celles t~n cours 
d'acquisition, aurait été assuré par une relenue (le 2 % sur les salaires de 
tous les ouvriers ayant déjà des droits acquis, ot par un versement égal 
de la Compagnie. 

L'affiliation à la Caisse natiunale de retraites aurait été obligatoire, de 
telle sorte que les versements eussent été au total de 4 0(0 pour les 
oUVl'iers et de 4 % pour la Compagnie. 

Cc projet fut soumis à l'examen de l'actuaire 'lui reconnut qu'il Ile 
pouvait être adopte, les recettes devant devenir insuffisantes au bout de 
quelques années. 

D'autres solutions furent a'ors ehcrchées ct soigneusement étudiées, 
avec le concours du même aetuaire, et finalement la Compagnie proposa 
à ses ouvriers le mode de liquidation suivant. 

Moyennant l'abandon de l'encaisse actuel des caisses de secours, la 
Compagnie: 

10 prenait à sa eharge le service des pensions existantes; 
2° remboursait, aux ouvriers ayant moins de dix ans de service, la 

moitié des retenues faites sur leurs salaires, depuis leur entrée à la 
Compagnie; 

3° garantissait, aux ouvriers ayant plus de dix ans de service, la pension, 
à 53 ans d'âge, à laquelle ils auraient eu droit. s'il avait été versé 4 % de 
leurs salaires à la Caisse nationale de retraites pour la vieillesse, à partir 
de leur entrée à la Compagnie. Ces pensions devaient être calculées au 
moyen de barèmes dressés par l'actuaire qui avait été chargé des études 
de la Compagnie. 

En cas de depa[·t de l'ouvrier avant l'échéance de sa pension, celle-ci 
était réduite de 23 °(0' 

Le personnel fut appelé à voter sur cette proposition le 26 mai 18fli); la 
majorité ne put être obtenue et le recours à la commission arbitrale insti­
tuée par la loi devint obligatoire. 

La Compagnie se présenta devant la commission avee la mèrnc pro­
pusition ne comportant qU'llne modification: les pensioIls actuelles étaient 
réduites dans une certaine mesure, afin d'atténuer les différences qui 
devaient exister entre lüs pension~ acquises et les pensions futuI"Cs. 

La commission arbitrale entendit les parties intéressées les 14 et 21 
janvier 1896 et rendit la sentence suivante. 

Moyennant l'abandon des encaisses des caisses de secours et de pensions 
existantes, la Compagnie: 

1° prenait à sa charge le service des pensions acquises, sans aucune 
modification; 
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2" remboursait aux ouvriers âgésdemoinsde25 ans au 1er juillet 1895, 
la moitiô des reten ues faiLes SUI' leurs salaires depllis leur eutrée li la 
Compagnie; 

3° assurait aux ouvriers âgés de plus de 25 ans il la même opoque, la 
pension, li fJ5 ans d'âge, à laquelle ils auraient eu droit s'il avait tHé vflrsé 
il la Caisse nalionale de retraites pour la vieillesse, depuis leur entrée à 
la Compagnie, 4 "/O de leurs salaires,. pOUl' les ouvriers ayant plus de 
dix ans de serviLe au 1er juillet 1895, et 3 010 pOUl' ceux ayant moins 
de dix aIlS. 

La pension devait ètre réduite de moitié si l'ouvrier quiLtailla Compagnie 
avant fJ5 ans. 

C'esl donc sur ces bases que s'est effectuée la liquidation, qui a déjà 
coùté il la Compagnie les sommes suivantes, il la date du 30 juin 1900: 

Hrmboursement aux ouvriers de moins de 25 ans.. .. ... 55.883 fI'. :!> 

Service des pensions anciennes ou nouvelles. . . . . . .. . . . 793.867 » 

Total ........ . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 831. 750 fI'. » 

Les sommes reçues par la Compagnio des anciennes caisses de secours 
et de pensions ont été les suivantes: 

Caisse cie secours et de pensions des mines de l\'œuy..... 331.094 1"r. 55 

Caisse de secours ct de pensions des mines de Vicoigne.. 9.733 25 

Tolal ...... .. .. . . .. . . .. .. .. .. .. . . . 300.829 fr. 80 

§ 2. - Caisse nationale de retraites. 

Depuis le 1er juillet Œ95, tous les ouvriers sont, conformémenL à la 
loi, affiliés à la Caisse nationale de retraites pour la vieillesse, au moyen 
d'un livret individuel sur lequel sont inscrits, chaque trimestre, les 
retenues de 2"10 faites sur les salaires et le versement de 2 "10 fait par la 
Compagnie. 

Si l'ouvrier est marié, la moitié de la somme versée est inscrite au 
nom de sa femme. 

L'entrée en jouissance de la pension est à 53 ans. 

§ 3. - Sociétés de secours Dlutuels. 

Les Sociétés de secours mutuels, créées le 1er juillet 1893 pour rem­
placer les caisses de secours liquidées, ~ont au nombre de sept: 

la Société de secours mutuels du personnel des services du jour; 
la Société de secours mutuels du personnel des fosses nO' 1 et 3 ; 
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la Société de secours mutuels du personnel des fosses n'" 2 et 4 ; 
la Société de secours mutuels du personnel de la fosse nO 5 ; 
la Société de secours mutuels du personnel de la fosse nO 6, 11 laquelle 

fi é!p adjoint, le 18 novembre 18Dfl, le personrwl de la fosse· nO 8; 
la Société de secours mutuels du personnel de la fosse nO 7 ; 
la Société de secours mutuels du personnel des mines de Vicoigne. 

Chacune de ces Sociétt)s est complètement distincte des autres; il n'y 
a ni syndicat ni fédération quelconque pour les relier entre elles. 

Les statuts ont tous été faits sur le type qui avait été étudié par les 
compagnies houillères et qui a servi de modèle à toutes les sociétés 
fundée~ en 1895 dans le bassin. Il n'y a de différence qu'au point de vue 
des indemnités journalières, ainsi que nous allons le voir. 

Ces sociétés sont alimentées: 

par une retenue de 2 % sur les salaires; 
par un versement de 1 % des mèmes salaires fait par la Compagnie; 
par le produit des amendes; 
par l'intérêt des capitaux de la Société; 
et, éventuellement, par les subventions de rEtat et les dons ct legs. 

A la Société de secoUl'S mutuels du personnel de la fosse n° e, la 
retenue n'est que de 1 1/2 % des salaires et le versement de la Compagnie 
rie 0,75 O/il' nepuis le '1 er jnillflt Hlm. 

L'affiliation est obligatoire. 
Le conseil de chaque Société est composé de neuf membres, dont six 

sont élus pal' les ouvriers ef trois nommés par la Compagnie. 
Les ouvriers élisent en outre deux meml)!'es suppléants et la Compagnie 

en nomme un. 

Les Sociétés ont 11 leur charge: 

les frais mèdicaux, comprenant les hanar·aires des médecills et le 
paiement des médicaments; nous parlerons plus loin rle l'organisation 
de ce service. 

los indemnités de maladie; 
les frais d'hôpitaux; 
les secours extraordinaires; 
les indemnités aux femmes et aux enfants des sociétaires appelés 

sous les dra peaux pour des périodes rie 13 ou de ~ jours. Ces illllemnilés 
sunt de 1 f!"aIlC pour la femme et de 0 fr. 50 pOlir les enfants de moins de 
1:3 ans. 

Les frais funéraires, il raison de 30 francs pour les soeiaaires, de 
20 francs pour leurs femmes ou leurs ascendants et de 12 francs pour les 
enfants de moins de 1:2 ans. 

Les femmes et enfants des sociétaires ont droit aux secours médicaux 
et pharmaceutiques s'ils habitent avec le sociétaire et sont à sa charge. 
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Les pensionnés, hommes ou femmes, ont droit aux mèmes secours, à 
con(lition de payer une cotisation de 0 t'l'. 50 par mois. 

Los indemnités journalières en cas de maladie sont les suivantes: 

SERVICES DU JOUR ~II NES 
SALAIRE JOURNALIEH .......... 

Célihataires de 
TOTAL Sociétaires 

d veufs mariés sans VICOIGNE 
enfants 

Ir. c. Ir. c. Ir. C. 

4. francs pt au·dessus ......... 16,0 1,~0 1,50 

3fr.23 à '1 francs l'xclllsivement. 1,30 1,15 1,20 

2 fr.:-,o à 3 fI'. 25 .............. l,iD 0,90 f,OO 

i fr.;,o à 2 fr. 50 ............. , 0,70 D,70 0,,0 

A lI-dcsso us .le 1 fr. fiO ......... 0,40 0,40 0,40 

Pour loules les autrlls Sociétés de secours des mines de N'œax 
(ouvriers des fosses), la base de la tarification est la suivant.e : 

DÉSIGNATIONS 

1" Ouvrierog mineUI'S proprllment dits, aides compris, maçons, 
raccommodeurs, chargeurs d'accrochage, moulineurs, machi­
nistes, chauffeurs, ajusteurs, personnel de surveillance et 
employés, âgés de plusde 20 ans ......................... . 

2° Ouvriers ct employés des catégories ei·dessus dénommées, 
àgés de 18 à 2D ans. - OuvrieI'S Je toutes catégories autres 
que üelles ci·dessus dénommôes âgés de plus de 20 ans ..... 

3° Ouvriers de toutes catégories autres que celles ci·dessus 
(Iénommées, àgés de 18 à 20 ans ........................ . 

4" .1 eunos gens de 15 il 18 ans ............................... . 

5" Enfants ail dessous de 1:l ans et trieuses de tout âge ....... . 

INDE:\f"'ITÉ 

QUOTIDIENNF. 

fr. c. 

1,50 

1,20 

0,00 

0,70 

0,40 

L'indemnité n'est payée qu'à partir du troisième jour dB chômage et 
seulement après 50 jours de travail à la Compagnie, sans distinction des 
sociétés de secours aux(r~J.elles l'ouvrier aura pu être affilié pendant ce 
temps. 

La comptabilité des six sociétés de secours mutuels des mines de 
~œux est tenue par un comptable spécial rétribué par chacune d'elles. 
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DÉSIGI\ATIOX JOl'R ~" 1 ct 3 l'ios 2 ct 4 :-;r°5 l'ï0
' 6 et 8 l'i"? YICmŒŒ 

~~ 
B . 
..... . Cl 

~ . 
fr. c. fr. c. fr. c. fr. C. fT. C. fr. c. fI. c. ;::: 

En caisse au 1er jDnvier 18D9 ...... 2;:;.5:26,1t 36.533,88 21.634,00 24.012,m 30 4llj :-') 1 IS.lm ,fi2 13.S01,00 
• . ' 1. '~: 

Versement des ouvriers ........... :m. 616,f)() :1O.1H2,25 27 .572,25 2O.:1:*l, tG Ib.BOI,i:);) 1.'3.134,73 H.43ô,28 

~ 
:::: 
p" 

Versement de la Compagnie ....... H.32.'3,:jO 15.091, 1:1 1:1.78ô.l0 10.1f17 ,00 8.430,75 G.G67,I,5 7.218,111 ?Ji 

Ampnr]cs et divers ...... , ......... 2.259,02 S.817,50 6.080,38 3.S2Ü,lï5 6.317,30 1.530,48 3.405,11 0 
"d 
r.;. 
'"'= 
'" TOTAL des reccttes ....... 70.7:-ii,03 90. r;-fJ , 8.'3 Œ.0'73,63 58.3113,00 62.039,12 39.,WO,20 38.931,1,9 
Ci 
::l 

'" p" 

Indemnités de malades .. ' .... , , , . , 11.8G4,:1O 20.157,20 17, fl/4,45 14.1)55,45 ,H.Q63,15 S ,f138,!.5 10.5.'37,30 

Médecins, pharmaciens, hôpitaux .. 23.010,08 24.12l),ŒJ 21.fiOl,63 12.020, L9 S.Dû7,Oti 6.4B3,25 5.139,2fi 

C> <:.:l 

0" ~ 

:::: ..... 
Secours extraordinaires ...... , . , .. 1.200,50 003,00 &'i'3,SO '1S9,00 771,25 32fi,SO t.UÎ1,5O co 

Ul 

Frais funéraires ..... , .... , . , .... , 1.031,80 1. 218,!"JÜ 1.0:-),),25 597,80 741,90 477,30 4S4,2.J " co 
Divers. , . , .. , .. ' . ' ., ........ , .... 2.310,05 2.H06,85 2.M17,OO 2.331,70 2.934,40 1. 8:"';3,1,;; 1. 1,;JiJ ,Zl [J] 

'" 0 

TOTAL ,les dépenses ... , .. 3D./I 07,m I,9.3Œ),61, '13.740,73 3O.394,i4 28.378,64 17.778,93 19.632,S6 2. 
('"~ -co. 
[J] 

'1::l 
En caisse au 31 décembre 1899 .... 31.237,40 41.3'17,10 25 .. 3:)2,88 27.94(J,82 3..'3.680,1,8 21. 621,25 19.208,93 (;) 

~ 
p" 
O!) 

:cl .-
Personnel "ffilié en lS99 .... " .... 1. 27tj l.:m 1.242 876 852 54ô 742 0-: 

~ 
:cl 
:cl 
r.. 
(;) 
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§ 4. - Service IUédical et pharIUaceutique. 

1,0 service méoical des mines do Nœux est divisé en huit circonscriptions 
ayant chacune un médecin distinct rétribué par les sociétes de secoUl'S 
mutuels pour le service des malades, et par la Compagnie pour le service 
des blesses. 

La première circonscription, qui est la plus importante, est subdivisée 
en deux sections et desservie par deux médecins. 

Ces circonscriptions sont los suivantes: 

1re circonscription. - 1'" section. - M. le Dr Lecœuvre, à Nœux-les­
Mines, médecin en cbef de la Compagnie: commune de Nœux, cité du 
nO 1 à partir du coté nord de la rue de la Cité, cité du nO 3, communes de 
Mazingarbe et de Bully-Grenay. - 211lC seelion. - .:\1. le or Goidin, à 
Nœux-les-~1ines: cité du nO 1 à partir du côté sud de la rue de la Cité, 
corons du Fond-de-Sains et du nO 2. 

2" circonscription. - M. le Dr Desuot, à Hersin-Coupigny: communes 
d'Hersin-Coupigny, Sains-en-Gohelle et Aix-~oulette. 

3" circonscription. - ~I. Legrand, médecin à Barlin: communes de 
Barlin, Houchain, Rllilz, Haillicourt, Maisnil, Houdain, Ranchicourt, 
Rebreuve, Drouvin, Bruay ct Labuissière. 

4c circonscription. - M. Bridoux, m6decin à Beuvry: communos de 
Beuvry, Verquigneul, Sailly, Labours(l, Annequin, Noyellos, Vermelles, 
Cambrin, Cuinchy ct Festubert. 

5c circonscription. - M. Caron, mèdeein à Estrt'~es-CaU(;lJy : communes 
de Bouvigny-Boyeffles ,Gouy-Servins, Sorvins, Estrées-Cauchy, Caucourt, 
Gauchin-Legal, Hermin ef Frosnicourt. 

or. circonscription. - M.le Dr Henseval, à Béthune, chirurgien en chef 
de la Compagnie: communes de Béthune, Essars, Verquin, Vaudri­
court, Fouquières, Hesùigneul ot Gosnay. 

7" circonscription. - M. le Dr Bruneau, à La Gorgue: communes de 
La Gorgue, Estaires, Laventie, Lestrem, Vieille-Chapelle, La Couture et 
Richebourg-Saint-Vaast. 

se circonscription. - M. le Dr Haviez, à Chocques: communes de 
Chocques, Fouquereuil, Annezin, Vendin, Oblinghem, Hinges ct Locon. 

Le traitement des médecins est base sur le nombre d'ouvriers, 
d'employés et de pensionnés affiliés aux sociétés dc secours mutuels, 
compris dans leur circonscription. 

Le médecin en chef el le chirurgien en chef reçoivent en outre un 
traitement spécial ùe la Compagnie. 

7 
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Le docteur Dransart, oculiste a Somain, virnt donner une consultation 
a Nœux tous les mois. 

Les autres médecins donnent leurs consultations trois fois par semaine 
dans la matinée. 

A Vicoigne, le service médical comprend les trois circonscriptions 
suivantes: 

1re circonscription. - M. le Dr Pruvost, à Raismes, médeCin-chef de la 
compagnie: communes de Raismes, 'Vallcrs, Anzin et Bruay. 

2" cin;om;uriptiull. - M. Corez, médeuill li Saint-Amand; communes 
de Saint-Amand, Bruille et Hergnies. 

3e circonscription. - M. le Dr Jobert, à Hasnon: commune d'Hasnon. 

L'organisation est la même qu'à Nœux ; les médecins sout payés par la 
Société de secours pour le service des malades, et par la Compagnie pour 
le service des blessés. 

Le service pharmaceutique est assuré par six dispensaires 6tablis à 
Xœux, Hersin, Barlin, Beuvry, Estrées-Cauchy et Vicoigne. . 

Les ùispcnsaires de Nœux, Hersin, Barlin et Vicoigne sont installés 
dans les écoles de filles; celiü de Beuvry est dans un local spécial ct 
celui d'Estrées-Cauchy chez le médecin de la circonscription. 

Les médicaments sont délivrés aux différents dispensaires par les 
pharmaciens de Nœux et d'Hersin, assistés des sœurs ou d'un employé) 
au dispensaire de BeuvI'Y, et par le médecin dt} la 5e ciruonscription. 

Le pharmacien de Xœux a le titre de pharmacien-chef. Il reçoit de la 
Compagnie un traitement fixe, ainsi que celui d'Hersin. 

La Compagnie achète les médicaments en gros par l'intermédiaire du 
pharmacien-chef. Le dispensaire de Nœux les reçoit ct les distribue aux 
autres dispensaires, sur leurs demandes. 

Les médicaments sont délivrés sur urdonnances des médecins. Ces 
ordonnances doivent porter le nom de la personne à laquelle elles sont 
remises ct la Société de secours mutuels à laquelle est attachée cette 
pcr'sonno. 

Les ordonnances, Ulle fois servies, sont envoyées au service des 
approvisiollnements où un employé spécial en fait le dépouillement pour 
établir les faclures au nom de chacune des Sociétés de secours mutuels 
ct au nom de la Compagnie, pOUl' les médicaments délivrés aux blessés. 

Le prix des médicaments n'est majoré que des frais généraux des 
dispensaires (traitement des pharmaciens et des sœurs chargées des 
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dispensaires, etc.), de telle sorte que les médicaments sont factures à un 
prix extrêmement réduit. 

L'inventaire esL fait chaque année en fin d'exercice et le bénéfice, s'il 
y en a, est réparti entre les Sociétés de secours mutuels et la Compagnie, 
au prorata du chiffre total de médicaments délivrés à chacune d'elles 
dans l'exercice.· 

A Vicoigne, où il n'y a qu'une seule société de secours mutuels, ceLte 
comptabilité n'existe pas; tous les médicaments entrant au dispensaire 
sont facturés à la société de seeours; on ne tient compte que de ceux 
qui sont délivrés aux blessés et qui sont remboursés par la Compagnie . 

. Les médicaments étant envoyés en gros à Vicoigne sont facturés sans 
majoration aucune. 

Les dispensaires ne possèdent que les médicaments usuels et courants. 
Pour tous les autres, les ordonnances sont présentees aux pharmaciens 

de Nœux, Hersin, Houdain, Béthune, Raismes et Saint-Amand, qui sont 
d'accord avec les sociétés de secours mutuels pour faclurer leurs médi­
caments d'après le tarif de la Compagnie du chemin de fcr du Nord, avec 
remise de 23 "!O. 

Les écritures du compte dispensaires ont été les suivantes en 1898-99 : 

Inventaire au 1 er juillet 1898 ............ , ........ . 

Dépenses de l'exercice: 

Achat de médicaments....... 43.456fr. 85 
Frais généraux............... 10.497 fr. 50 

Sorties de l'exercice ......... 57.066 fr. 40 
Invontaire au 30 juin 1899... 17.023 fr·10 

BONI. ......• , ........ . 

16 . 627 fr. 45 

53.954 fr. 45 

70.581 fr. 90 

74.089 fr. 50 

3.507 fr ·60 

Une sommo de :1.000 francs a été répartie entre les sociétés de secours 
mutuels et la Compagnie. Le reste a été conservé comme réserve pour 
l'exercice suivant. 

§ 6. - Service des blessés. 

Depuis Ifl 1er juillet 18DS, conformément à la loi du 29 juin 1894, le 
serviœ des blessés est à la charge de la Compagnie. 

Jusqu'à cette date, il avait été à la charge des caisses de secours ct de 
pensions, ainsi que nous l'avons vu plus haut. 
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A partir du ter juillet, la Compagnie appliqua le règlement élaboré par 
les compagnies houillères du Pas-de-Calais. 

L'ouvrier blessé recevait une indemnité variant, suivant le salaire, de 
o fr.50 à 1 fr.80 pour les célibataires, el 2 francs pour les ouvriers mariés. 

En cas de blessure grave, l'indemnité pouvait être majoroe de 25 %. 
En cas d'in~apacité totale de travail, l'indemnité journalière était 

maintenue indéfiniment, sans majoration. 
Lorsque l'incapacité n'était que partielle, l'indemnité journalière ôtait 

réduite de moitié. 
En cas de décès, la Compagnie allonait à la veuve, ou aux ascendants, 

si l'ouvrier tué était célibataire, une indemnité de 500 à 1.0nO fran~s. 
La veuvc·rc~cvait en oulm une pension de 350 franes par an, ct les 

enfants de moins de 13 ans, une pension de 96 francs. 
Si la veuve venait à se remarier, elle recevait une somme de 1.000 fI'. 

à titre de dot ct sa pension était supprimée. 

La loi du 9 avril 1898 est venne modifkr cet état de choses ct en crérr 
un nouveau. 

Les ouvriers blessés reçoivent aujourd'hui une indemnité journalière 
égale à la moitié de leurs salaires au momen t de l'accident. 

En cas d'incapacité absolue ct permanente, ils ont droit à une renle 
égale aux deux tiers du salaire annuel. 

Si l'incapacité n'est que partielle, la rente est égale à la moitié de la 
réduction que l'accident a fait subir au salaire. 

En cas de mort, la veuve a droit à une pension égale à 20 % du salaire 
alllluel de son mari. 

Les enfants ont droil, jusqu'à 16 ans, à des pensions (le 16 0/", '2,j 0/0' :35 % 
ct 40 a/D' suivant qu'ils sont au nomhre de un, deux, tmis, quatre ou plus. 

Si les enfants sonL orphelins de père ct de mèrc, la renIe est de 20 % 
ct peut aller j usqn'à 50 "10. 

Sïl n'y a ni veuve, ni enfanls, les ascendants qui étaient à la charge de 
la victime rC'çoivDnt UIle rente égale à 10"10 du salaire annuel. 

Les frais médicaux ct pharmaceutiques ct les frais funéraires sout à la 
charge de la Compagnie. 

Cette loi est appliquée depuis le 1 er juillet 1899 .. 

Les ehifI'res que nous donnons plus loin comprennent donc l'ancien 
régime pendanllcs six premiers mois de l'Rnnée ct 10 nouveau pendant 
los six derniers. 

Cc n'est que dans quelques années que l'on pOUI'ra sc renùre réelle­
ment compte des charges imposées à la Compagnie par cc nouvel état 
do choses. 
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Voici quelles ont été, en 1899, les dépenses ralati vos à ces institutions 
légales. 

VICOIGNE MEUX TOTAL 

Contributions à l'ancienne Caisso de 
secours et de pensions (sorvice de la Cr. c. Cr. c. Cr. c. 
liquidation)......................... 29.522,28 125.104.,05 lYl.fi87,23 

Versements à la Caisse nationale de 
retraites pour la yieillesse........... i:~.RÜÎ,75 B7.628,60 i51.4:16,35 

Contributions aux Sociétés de secours 
mutuels............................ 7.218,14 œ.3G7,00 75.585,H 

SERVICE DES BLESsEs 

Indemnités journalières................ 2.81i,4ri 22.i~';',20 24.972,fifi 1 

Pensions.. . ... ..... .. .. ..... .... . .. . . . 3.820,98 23.605,60 27.1.26 :->8, 

Frais médicaux et pharmaceutiques..... 1.164,00 16.555,70 17.719,70 

Divers................................ 663,10 8.895,90 9.559,00 

TOTAL. . .•. .••. . 59.013,70 402.372,95 461.386,65 

Ce chiffre total représente 14,4 % de la somme distribuée aux action­
naires. 

A un autre point de vue, c'est 6 "10 des salaires, 71 fI'. 75 par tête 
d'ouvrier et ° fI'. 311 par tonne extraite. 

Si nous rapprochons ces chiffres de ceux donnés au chapitre précédent, 
nous trouvons une dépense totale de 1.155.159 fI'. 60, ce qui représente: 

36,1 % du dividende, 
15 % des salaires, 

187 fI'. 15 par tète d'ouvrier, 
o fI'. 779 par tonne. 
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CHAPITRE XIII 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DES MINEURS 
DE NŒUX 

La Compagnie a fondé, en 187G, sous la raison sociale Lecat et 
Compagnie, une société coupérat.ive de consommation destinée à procurer 
il son personnel tous les objets de consommation il des prix modérés, et à 
empêcher la hausse exagérée des denrées qui eÎlt certainement suivi le 
développement toujours constant de la population ouvriore. 

C'est une société il capital variable. Les actions sont do 50 francs et 
rapportent 5"10. On ne peut en posséder qu'une seule, mais il faut être 
actionnaire pour avoir le droit de se fournir aux magasins de la société. 

Chaque actionnaire possède un livret sur lequel sont inscrits tous ses 
achats, qui doivent être soldés chaque quinzaine, la société n'accordant 
aucun crédit. 

La durée des exercices est de six mois; les inventaires ont lieu les 
30 juin et 31 décembre de chaque année. 

La société est administrée par un comité de contràle pris parmi le 
personnel de la Compagnie, mais qui fouctiunne cOIIlplètement cn dehors 
de la Compagnie. 

Les magasins généraux sont situes à Nœux-les-Mines; des succursales 
sont établies dans les corons de la fosse nO 3, il Hersin et il Barlin. 

Les hènéfices de chaque exercice sont répartis comme suit : 

70 % aux actionnaires, 
20 % à la réserve, 
10 % à la disposition du comité de contrôle. 

Voici les principaux résultats des doux exercices de l'année 1899. 

Le nombre des actionnaires a ête de 845. 
Le chiffre des ventes, de 520.400 fI'. 23. 
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Le bénéfice net, déduction faite de l'intérêt à 5"10 du capital, s'est élevé 
à 71.5~7 fr. 20. 

Il a été distribué un dividende de 12 % sur tous les achats soldés, soit 
au total 62.376 fr. 

Il a été mis à la disposition du. comité do contrôlo uno somme de 
7.154 fI'. 75. 

Enfin il a été ajouté à la r8serve une somme do 2.016 fI'. 4;), co qui l'a 
portée au chiffre total de 109.6)i7 fI'. 77. 

3.tiOO francs ayant été prélevés pour l'amortissement de divers comptes, 
la réserve était finalement, le ~~'1 décembre 1809, de 100.147 fr. 77. 

Ces chiffres suffisent pour dèmonlrer la prospérité de cette société. 
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CHAPITRE XlV 

CAISSE D'ÉPARGNE 

Afin d'encourager son personnel il l'épargne et de lui en faciliter les 
moyens, la Compagnie a obtcnn, en 1874, la création à Nœux d'une 
succursale de la caisse d'épargne do Béthune. 

Les résultats de l'année 1899 ont été les suivants: 

La caisse d'épargIJe a reçu 12.469 francs en 48 vorsements, dont 11 
effectués par des déposants nouveaux. 

Elle a payé, en espèces, 23.783 fr. 24 en 57 versements, dont 19 pour 
solde. 

Solde'dû à 176 déposants au 31 décembre 1899...... 64.052 fr. 83 

--_;~,,",08C~t ... , ---
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CHAPITRE XV. 

MATÉRIEL ET DOMAINE 

Le matériel de la Compagnie au 1er janvier 1900 était le suivant: 

VICOIGNE NŒ"CX TOTAL 
~ ~ ~ 

Force Force Force 
Nombre en Nombre en Nombre en 

chevaux chevaux chevaux 
l' MOTEURS. --- ------ --- --- ---

Machines d'C'xtraction ....... 4 280 9 2.845 13 3.125 
Machines de ventilateurs .... 2 70 14 81:; i6 88.'j 

Compresseurs .......... , ... 1 50 6 1.720 7 1.770 
Machines de criblage ........ 2 50 10 150 12 200 
Moteurs divers aux fosses ... » » 22 352 22 352 
Muteurs divers en dehors des 

fosses .... ' .. , ............ 2 20 32 1.51d 34 1.561 
Machines d'alimentation .... ô 28 24 186 30 214 
Pompes .................... 2 390 9 282 11 672 
Génératriccs d'électricité .... 1 25 6 821 7 846 
Machines 11 gaz ............. » » 1 10 1 iD 

--- --- ------ ------
TOTAL ........... 20 913 133 8.722 153 9.635 

2" MACHINES SECONDAIRES. 

::\Iaehines électl'iqllcs ........ » » 10 Hi!) iD i6D 
Machines ! 

Treuils ....... 2 25 32 36..'3 34 388 
il air Pompes ....... 1 " 21 8H 22 92 

comprimé V cntilateurs ... » » 2 8 2 8 
--- --- --- --- --- ---

TOTAL ........... 3 29 65 628 68 657 

3' CHAUDIÈRES. 

)l'ombre ................... 19 100 119 
Surface de chauffe .......... 1.203m! 7.3!)3m! 8.500m~ 
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A la môme date, la Compagnie possÂdait los surfaces de terrain 
suivantes; 

A Vicoignc ..................... 22 Ha 75 a 23 ca. 

A Nœux ......................... 237 Ha 03 a 78 ca. 
, 

sail au total ...... 259 Ha 79 a 1 ca. 
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CHAPITRE XVI 

CAPITAUX DE LA COMPAGNIE 

Le chiffre tolal des capitaux engagês au :'30 juin 18\)9 dans Les diffêrenLs 
travaux ùe la Compagnie est le suivant: 

1 

VICOIGNE NŒl:X TOTAL 

fr. c. fT. c. fr. c. 

Fosses, bâtiments, matériel .... 3. 3.\.0. D08, ;-)() t3.5~13.037,;>.') 1l3.RR7.()()(j,05 

Chemins de fer, voies ct matériel 476.70! ,:-jO 0.403.088,20 6.879.78D,50 

Rivage ...... ... . , .. ' ....... 84.1134,40 4H .D85,20 1,00.140,60 : 

l'sines .. , ..................... » 0.828.919, \)5 a.828.01!J,05 , 

Maisons, écoles, églises ........ a77.0iO,"S 7.i24..108,:~0 7 .80i.127 ,75 

TOTAL ............ 4.578.8:":>3, ()5 34.314..139,20 38 .802.002,85 
1 

1 

Ces chiffres comprennent la valeur des terrains. 

---~>-<!E<-' ---
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